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.QUARANTIÈME. ANNÉE 





N° 11979 : 


Les conséquences 


d'une guerre 


nucléaire « totale » : 
Un milliard de morts 
un milliard de blessés 


LIRE PAGE 9 


Éclaircie 
au Salvador 


placements dans la 
région, l’envoyé ag de 
M. Reagan a 

la première fois, mue ofn- 
MN du pans Lee 
armés du Salvador. 


tion pacifique en Amérique 
trale décidément d'être 
sahée. 


raisons. Les Ennts Unis parais- 


pourtant l’un des principaux 
défenseurs de ia politique Rea- 
£an eu Amérique centrale, 


M. Reagan manie très classi- 
quement la carotte et le bâton. H 


estime que les dernières, et | 
- = e- s 


gusyennes et cubaines s'expli- 
quent en partie par sa démons- 
pis de force. Il accuse 


Nigaragua en 1979. Il entend 
bien, lui, ne pas «perdre» le 


Salvador, à la veille de la campa- 
gune présidentielle. L compte 


Apparemment afteindre cet 


objectif par des moyens mili- 
taires, si nécessaire, ou politi- 
ques, si possible. 

Cette éclaircie est en tout Cas 
de bon augure pour un petit pays 
saïgné à blanc depuis quatre ans. 
Ce n’est bien sûr qu’un premier 

veulent 


éventuelle 
aux prochaines élections, 
comme le souhaitent Washmg- 
ton et San-Salvador. Mais il n°y 


du drame salvadorien contribue- 
rait beaucoup à une détente 
générale en Amérique centrale, 
et M. Reagan devrait être 
encouragé, de tons les côtés. 
dans ses bonnes intentions 
actuelles. 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


En 


Directeur : Andre Laurens 


Les Occidentaux vont aider! Les banques centrales 
Je gouvernement tchadien | contre la hausse du dollar 





Pour faire face aux bombardements libyens 
les États-Unis vont, comme la France 
livrer de l'armement anti-aérien 
aux autorités de N'Djamena 


Après la France, les États-Unis 
ont annoncé, lundi 1 août dans le 
re qu'ils allaient livrer des 

äntr-aériennes au président 
Hissène Habré à la suite de l'« (mere 


place, selon N'Djamena, Faya- 
u a de nouveau subi des raids 
aériens ce mardi, mais moins 
intepses que les deux jours précé- 
dents, Pour sa part, Tripoli nie toute 
intervention militaire dans le nord 
tchadien et considère que les com- 
bats dans cette région - menacent la 
sécurité er l'intégrité» de son terri- 
toire. - 


Lundi après-midi, M. Max Gallo 
avait déclaré que Paris allait, « dans 
le cadre des accords signés avec le 
Tchad en 1976, adapter son soutien 
logistique à la nature du combat ». 
Autrement dit, tout en refusant à 

l'intervention PL 
directe réclamée dimanche par 
président Habré, la France cer = 
livrer de l'armement anti-aérien, 
geste jugé «très encourageant » par 
M Miskine, ministre tchadien des 
qui Le pas 


| AU JOUR LE JOUR 


Silence 


On s'inquiète du silence des 
intellectuels de gauche. Mais 
il ya, en ce moment, un 
silence plus troublant, pesant 
et quasiment insupportable, 
c'est. celui des ténors de 
l'opposition, 

Quoi, pas de polémiques, 
pas de paroles assassines, pas 
de dénonciations? Rien à 
dire? 

Bien sür, ils sont en 
vacances, qui dans son chä- 
teau, qui dans sa fermette, 
tous au soleil. Mais ils ne 
chôment pas. Ils réfléchissent. 
Ils engrangent des citations. 
Dans le silence de leur brève 
retraite, ils peaujinent ces 
«petites phrases», ces subs- 
tamifs rares et ces qualifice- 
tifs choisis qui, comme les 
colchiques, annonceront bien 
assez tôt la fin de l'été. 


BRUNO FRAPPAT. 


La revanche du 


: Che Guevera avaït disparu depuis 
près de deux ans, parti se Lee 


soudain on apprit, en avril 1967, 
u’il avait adressé à l’organisation 
de solidarité tricontinentale de La 


pour 
aide au Vietnam — celui du Nord 
alors en guerre avec les Etats-Unis, 
_— à créer chez eux - deux, trois, 
ae Vietnams ». 

«Che» n'était pas tout à fait 
die de la formule, puisque 
Fidel Castro avait employé à peu 
près la même, quelques mois plus 

« Quand il existera dans le 
Re cing ou six Vietnams, avait-il 
die, les agressions des impérialistes 
ne suffiront pas à défaire ous les 

les qui combattront pour leur 


libération. » Mais il fallait la 


légende du «Che» pour faire de ce 
l'étincelle qui, selon le mot de 


Mao, « met le feu à la prairie ». 


Cependant, ni le pese ni la 
sicrre — la montagne — ne prirent 
en Sur le moment, Moscou appré- 

peu la tendance qu avait alors 


Fidel Fi lui donner des leçons de 


fr prendre en chasse les bom- 
bardiers libyens dans l'espace 
aérien tchadien ». 


Peu après Paris, Washington a 
ennoncé consentir un effort identi- 
que à celui de la France en faveur de 
M. Hissène Habré afin de lui per- 
mettre « de se défendre contre les 


guerre libyens ». On ignore toutefois 
É nature du matériel offert per los 
États-Unis à la suite de consulta- 
tions avec Paris et ses alliés afri- 
cains. 


La situation sur le terrain semble, 
pour l'instant, justifier la 
des deux capitales occidentales. Les 
informations sur les combats de 
Faya-Largeau demeurent à la fois 
confuses et contradictoires. Cer- 
taines d’entre elles assurent que, Lors 
de la reprise de la palmeraie samedi, 
les rebelles auraient subi de 
s lourdes pertes ». D'autres indi- 


MR PRE 





Les instituts d'émission . 
japonais, allemand et américain 
interviennent ensemble 
pour casser la spéculation 


Le dollar 2 fléchi mardi 2 août sur 
les marchés des c son Cours 
reveuant à Paris de 8.0248 francs à 
6 francs environ et de 2,6735 deuts- 
chemarks à 26620 à Francfort. 
Cette baisse a été provoquée par une 
intervention concertée de La Réserve 
féd£ralc américaine, de la Banque 
centrale du Japon et de la Bundes- 
bank qui, fait significatif, l’a men- 
tionné dans un communiqué. 


En agissant ainsi, les autorités 
monétaires cherchent manifeste- 


flamber la devise américaine. Le but 
sera-t-il atteint ? Le fait que la 


Réserve fédérale ait participé à 


l'opération pourrait avoir un effet 
dissuasif el sera sans doute accueilli 
favorablement à Paris qui avait été à 
l'origine d’un document recomman- 
dant ces interventions. 


Sur le fond toutefois, le problème 
de la hausse récente du dollar et de 
ses conséquences sur l'économie 
f. » ë 

Au ministère de l’économie et des 
finances, si l'on ne cacbe pas l'irrita- 
tion — PNR — que provo- 


que attitude de l'administration 
américaine rendue responsable de la 
flambée des cours du dollar, et les 
difficultés qu'elle entraîne pour 
l'économie française et l'économie 
mondiale, on se refuse à sombrer 
dans le catastrophisme. 


En premier lieu parce que les 
experts de la rue de Rivoli estiment 
— avec les précautions d'usage dans 
un domaine où l’art du pronostic est 
pour le moins délicat — que la 

hausse de la devise américaine ne 
saurait continuer longtemps au 

qu'elle a connu ces 

semames. En second lieu parce que 
Fon constate que, dans cette tour- 
mente monétaire, le franc se com- 
porte fort honorablement. Enfin 
parce qu'on estime que les mesures 
adoptées en mars pour accompagner 
la troisième dévaluation du franc 
commencent à porter leur fruits 
comme en témoignent le ralentisse- 
ment de l'inflation et la réduction du 
déficit commercial au deuxième tri 
mestre. 


PHILIPPE LABARDE, 


td la suite page 17.) 





Impossible d'accueillir de nouveaux x immigrants 


nous déclare Mre Georgina Dufoix 


riel exs- 


& 
k' 


hier et le e Reaipolitik » 
Roi "hui? 


- Hi ry PR ONE re 
l'espoir Ces la fermeté. Le sie 
1 de Done 

définir les limites. Ces limites, les 
voici. ]l y a en France quatre mil- 


par ANDRÉ FONTAINE 


révolution. La plupart des P.C. 
d'Amérique latine contestaient 
l'opportunité de la lutte armée. En 
ce même mois d'avril, Guevara, que 
Régis Debray avait rejoint dans le 
maquis bolivien, notait dans son 
journal : « Notre isolement demeure 
cotal. La base paysanne ne bouge 
pas. Tenue par la peur. » il n'y ut 
pas que la peur. Gérard Chaliand a 
fait opporiunément remarquer que 
les combattants n'avaient qu'une 
« connaissance médiocre du terrain 
TS qu'ils entendaient mobiliser 
….). (Orl dans le monde indien, 
Li de misère physiologique et 
profondérent destructuré, l'Espa- 
— Le Blanc — n'éveille que la 
défiance pour des raisons histori- 
ques évidentes ». 


En septembre de cette même 
année 1967, La nouvelle de la mort 
du «Che>. accucillie avec scepii- 
cisme jusqu'à ce que Fidel l'eùi 
confirmée, parut sonner le glas des 
«nouveaux Vietnams» qu'il avait 
réclamés. Or voilà qu'aujourd'hui 
non seulement la presse américaine 
dénonce, à longueur de colonnes et 


« Che » 





lions trois cent mille étrangers. 
Quelque 70% d’entre eux sont éta- 
blis sur notre territoire depuis plus 
de dix ans. Jls ont travaillé pour eux, 
mais aussi DOur notre pays, ils s'y 
sont fixés. ils ont eu des enfants, et 
le plupart n 'envisagent pas de rega- 
gner leur patrie d'origine. D'autres, 
en RS : he, souhaitent ee Fe 
eux, n'est pas question, bien s 
de les en empêcher. Certe situation 
d'ensemble représente pos Ja 
France certaines responsabilités, 
certaines difficultés, qu'il ne faut 
pes nous dissimuler en cette période 
chômage et de crise économique. 


» Je dis très nettement que cette 
crise, le souci d’alléger le sort des 
immigrés et de leurs familles, celui 
d'améliorer leurs conditions de coha- 
bitation avec les Français, comman- 


corn une : Pass ee 
bn 
Il doit être clair que la France ne 


peut plus ouvrir ses frontières à de 
nouveaux immigrants. Îl ne s’agit 
pas là d’un «durcissement», mais 
d'une évolution vers une politique 


d'émissions télévisées, la « vietrami- 
sation » en cours de l'isthme 
Caraïbe, maïs Shimon Pérès, le lea- 
der de l'opposition israélienne, écrit, 
sous un titre énorrne, dans le Times 
du 26 juillet : « Le Liban ne doit pas 
devenir notre Vietnam. » 

Un dessin repris par LS. News 
montre l'Oncle Sam train de 
s'engluer dans la vase, un pied au 
Proche-Orient, un pied en Amérique 
centrale, tandis qu'un spectateur, 
demeuré sur la terre ferme, s'écrie : 
« Heureusement, il n'a que deux 
pieds !e C'est le lieu de rappeler 
que la doctrine militaire américaine 
écarte depuis longtemps l'idée de 
mener deux guerres à la fois: «une 
et demie », à La rigueur. 

Les Etats-Unis pourraient-ils 
d'ailleurs mener ne serait-ce qu'une 
seule guerre ? De celle qu'ils ont 
poursuivie, pendant dix ans, au Vie1- 
nam et dans laquelle ils ont engagé 
un moment jusqu’à 
549 000 hommes, je peuple arméri- 
cain a, dans sa grande majorité. tiré 
L conclusion qu'il ne fallait à aucun 
prix, et où que ce soit, remettre Ça. 


{ Lire la suite page 2. } 





d'équilibre qui comporte deux 
voleis : d'une part, une meilleure 
insertion des immigrés installés chez 
nous, et qui ont des droits aussi bien 
que des devoirs envers la nation qui 
les a accueillis : d'autre part, la fer- 
meté, redisons-le, vis-à-vis des nou- 
veaux Candidats à l'immigration. 
Nous avons, dans un premier temps, 
légalisé La situation des clandestins... 
— L'admission de ces « sans- 
papiers » n'a-1-elle pas déclenché 
des effets pervers. avec l'afflux 
de nouveaux clandestins ? 

— J'admets qu'elle a provoqué, 
parfois, non des effets pervers, 
comme vous dites, mais de faux 
espoirs. Avant le 10 mai 198], il y 
avait en France de très nombreux 
clandestins, sans que l'on puisse 
citer aucun chiffre fiable. Ils occu- 
paient des emplois, dans certains cas 
depuis plusieurs années, avec la 
complicité de certains chefs d'entre- 
prise. 

Propos recueillis par 
JEAN BENOIT. 
{ Lire la suite page 16.) 
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Baccalauréat 
La cuvée 83 


Sélection 
plus sévère 
chez 
les techniciens 


Le ministre de l'éducation 
nationales a rendu publics ce 
mardi 2 août les résultats sta- 
tistiques du baccalauréat dont 
les épreuves ont eu lieu en juin 
dernier. 

Le taux d'admission — 
63.5 % des candidats pré- 
sentés — marque une légère 
baisse par rapport à 1982 
(64,9 %). En revanche, il est 
comparable à celui de 1981 
{463,3 %). On compte, en 
outre, davantage de diplômés 
que l'an dernier, puisque sur 
386 041 candidats à la ses- 
sion de juin 1983, c'est-à-dire 
4% de plus, 245 119 ont 
obtenu le diplôme. 


La tendance à une faible 
diminution du taux de réussite 
est sensiblement la même 
pour les résultats du baccalau- 
réat d'enseignement général et 
pour ceux du baccalauréat de 
technicien. 

Le nombre de candidats au 
baccalauréat de technicien 
avait cependant nettement 
augmenté, avec 9 % de plus 
de jeunes qui se sont pré- 
séntés aux épreuves, tandis 
que le baccalauréat d'ensei- 
gnement général avait attiré 
seulement 1,7 % de candidate 
en plus. L'échelonnement des 
taux de réussite selon les 
séries, toujours important, est 
favorable comme chaque 
année aux mathématiciens (il y 
a par exemple trois quarts de 
reçus en série C, mathémati- 
ques et sciences physiques). 
Toutefois, dans cette série C, 
te nombre de candidats, le 
taux de réussite et donc le 
nombre d’admis diminuent net- 
tement (30 934 contre 
33 396 en 1982). 

A l'inverse, la proportion de 
reçus continue sa progression 
chez les économistes et les 

fiques. Les baccalauréats 
de technicien sont, dans: 
l'ensemble, toujours plus 
sélectifs : 57,9 %X d'admis 
pour l'ensemble des séries F 
{secteur industriel) et même 
56,8 % seulement pour la 
série H (informatique). Cette 
année, les techniciens repré- 
sentent près de 30 % du total 
des bacheliers. 


(Lire l'ensemble 
des résultats page 7.} 


Les aveux et les prophéties 
de Tocqueville 


par GILBERT COMTE 


Parmi Les théoriciens politiques du dix-neuvième siècle, Alexis de 
Tocqueville se fit la réputation d'un sage, réfractaire par nature au 
trouble romantisme de son temps. Sa Démocratie es Amérique lui 
attribuz dès sa trente-sixième année ce renom flatteur, transformé en 
magistère par l'Ancien Régime et La Révolution. Dans sa perfection, une 
RU La 

volkmmimeuse correspondance échangée entre Tocqueville et son ami 
Francisque de Corcelle, de 1835 à eee on nine 


qu’il envoya sur Le tard à ia vieille Mme 
s’il en fallait vraïment La preuve. 


Le docte Alexis montre là un 
visage inconnu. Sens précautions 
excessives, il se découvre un rien 
opportuniste, ambitieux, rageur, 
amer, drôle, indécis, résolu, aux 

ites compromissions Comme aux 
grands sacrifices, ois aveugle, 
souvent lucide, spirituel, et d'une 
inlassable activité intellectuelle. 

ÊËlu député de Valognes, en 1839, 
ce gentilhomme çousin le plus 
antique noblesse normande se 
démene Comme un diable, au fond 
de son manoir, pour obtenir un siège 
au centre gauche, tant + l'endroit Où 


suffiraient à Pétabbr, 


l'on place son derrière - \ui semble 
d’une -« importance de premier 
ordre» dans l'esprit de ses conci- 
toyens. Sans doute, le métier de poli- 
ticien l'écœure et le lasse assez vire. 
Pour l'accomphr, il n'en use pas 
moins d'une démagogie triviale. 
Cette faiblesse ennuie chez 
quelqu'un d'aussi distingué. En 
même temps, c'est son extrême fran- 
Chise qui donne un charme profond 
à sa Correspondance. 


{Lire la suite page 7.) 
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D'un chaos 
à l'autre 


Newsweek a récemment 

publié un article 

selon lequel 

le « chaûs » universel 
it bien être 

uve forme d'ordre 


plus développé. 
Partant de cette 


































24-25 juillet) 
si le chaos des relations 
internationales, 
dont il analyse 
aujourd'hui, 
avec l'Amérique centrale 
et le Proche-Orient, 
deux exemples 
particulièrement 
significatifs, 
pe se trouve pas Jui aussi 
soumis à certaines lois. 
Son analyse a suscité 
d'assez nombreuses . 
réactions, généralement 
approbatrices, 
sauf à noter l’étude 
scientifique du chaos, 
dont Jean-Louis Bobin 
précise l'esprit 
_ let les finalités, 

n'est pas, loin de là, 
une exclusivité 
américaine, puisque 
c’est un Français, 
David Ruelle, 
il le rappelle lui-même, 
qui a formulé le concept 
: des « attracteurs 

étranges ». 

Quant au « Lu» 
de ce jour, il porte. 
sur un autre aspect 
| du chaos humain: 
le ide arménien, 
qui fut le premier 
du siècle, auquel -. 
répondent aujourd'hui, 
en cette fin de siècle, . 











de 
du 
. déclaré 

quelle solution militaire américaine : 


(Suite de la première page. } 
Du coup, voici Kissinger prié 
d'utiliser toutes les ressources de son 


esprit inventif éviier une catas- 
trophe en ique centrale. Rea- 


gen, qui jalouse Sa noto 
dit de lui, jadis, que son 
ipal titre de gloire était d'avoir 


« obtenu le droit de vendre du - 


Pepsi-Cola en Sibérie ». F 
alors a-t-il &é le chercher ? Si i'on 
en croit U.S. News, déjà cité, essen- 
tiellement Pr l'attention du 
public améri in sur là gravité des 
è d'une région dont il sæ. 
désintéresse au point d'ignorer bien 
souvent où se trouve le Salvador. 
L'ancien secrétaire d'État, 


e les vues pessimistes de 


Se 

ne peut pas n€ 

. Le. celui des États-Unis, ou 
ité d'action 


trale. Si nous he POuUVORS ROUS 


. défendre Là, nous ne pouvons espé- 


rer l'emporter où ce soit Notre 
crédibilité s'effondrerait, nos 
ent ‘en éclats, er la 
sécurité de notre patrie serait mise 
en danger. » uit en clair, cela 


mains de tendances 
fidélistes de plus en plus avérées. . 

Le New York Times a, On ne peul 
mieux, résumé la situation à El Sal- 
vador : il s'agit d’« ur pelir pays. 


marxiste que de la contre-terreur 


droite: +. La Chambre n'est pas seule 
améri- 


hostile à l'envoi de roupet- : 

caines. Le général Meyer, qui vient 
‘sa retraite de ï 

} des chefs d'état-major, 4 

: «Je ne vois même pas 


je pourrais proposer pour le 

moment. La {la est sur 

les soucis légitimes du peuple... » : 

Quant à Kissinger, à peine avait-il 

gr ses nouvelles fonctions, qu'il a 

it.: « Personne ne doit croire que 
ë monde 


ème dans le 
causé seulement ou mème Ire 
incipalement l'URSS. 


Dans beaucoup d'endroits du 
monde, spécialement dans les 
régions Joppées, il existe 
un besoin de réforme qui a produit 
des tensions 

Ce n'est pas tout à fait le langage 
de la Maison Blanche; qui 
encore du, <plan Marshall pour 


i y à quelques mois ? L 

déciaré le Va ouvertement du 
monde qu'il fallait renverser le 
régime de Managua, coupa d'ab- 
menter la révolution enne. 


- contras », contre- 
“révolutionnaires nicaraguayens 
venus du Honduras et du : osta- 


Rendons à César. 


. Fontaine — «Des fois 
pour le cheos ? = — qu'un 
strange ettractor est un 
facteur d' jo = 


J E vois dans l'articie d'André. 


de « dépendance 

conditions initiales » ou 
« chaos » est dans la tur- 
bulencs À {c'était 








| Rica. Le vote 


sa notoriété, avait 


signifie qu'il faut tout faire pour- 
empêcher qu'El Salvador tombe aux 
eros aux 


Iriques et sociales. ” : 


l'isthme - dont il avait Été question. 
Reagan a 






La revanche du « Che» 


représentants coupant les fonds des- 

tinés aux -«confras.» peut Etre 

‘ tourné par un vero présidentiel, mais 
il reflète un état d'esprit répandu. 

‘Bien-des raisons de fond jusufi _ 


un peu trop à ; 
de La Havane et de Managua le sem 
. timen 1 qu'ils n'ont pas à se gêner : 
l'URSS. en tout Cas, intensific ses 
livraisons d'armes au Nicaragua ct, 
À travers lui, aux rebelles salvado- 
D'où l'inquiétude croissante 


- menacer le canal 
frontière méridionale des -États-- 
Pobr essayer tout de même de dis- 
. suader Andropov et Fidel de tirer 
pus de la situation, il lui reste à 
aire du cinéma, ce en quoi il est 
expert : langage violent, envoi d'une 
force navale au large du Nicaragua 
et de soldats au Honduras, et, bien 
entendu, de temps en temps, Propos 
plus conciliants pour montrer qu'on 
sait très manier à la fois la-carotte et: 


le bâton, etc. Mais le résultat pour”. 


rait bien aller À l'opposé de l'objectif 
cherché. : | 
Castro lui répond sur le méme 


". ton, ce qui prouve qu'il ne prend pas 


ses gros yeux trop au sérieux. Mais 
toute une partie de l'opinion améri- 
caine s'émeut, redoutant que la 

n'éclate entre le Nicaragua 


guerre 
et le Honduras, ce qui à 
la Maison Blanche nee. voquer la 
nécessité de porter assistance à un 
allié en danger. Ou encore que le 

-prési pe. cherche à tirer parti de 
quelque incident, voire à le provo- 
quer, POUr surmonter l'allergie de 

l'opinion à tout envoi -de combat- 


tants américains. D'autant plus qu'il 


a eu.la malencontreuse idée. 
répondre à quelqu'un : « Après tout, 
vous savez, ils ont fait sauter le 
+ Maine ». voulant-dire par qu'on 
ne savait pas si les Etats-Unis ne se 


‘“’trouveraient pas ün jour ol 


répondre à quelque provocation. 


:-Un chateau de cartes écroulé 


| te. mal gouverné, dont les 
| faibles dirigeants sont ! es de... 
‘venir à bout aussi bien de pres 


.! Le Maine, C'est cé cuirassé qui 
en 1898 dans.la rade de 


« La-Havane, tuant deux cent 


‘cinquänte-huit Américains et provo: 


quant la guerre ; avec l'Espagne. d'où . 


aient”, Sortir Tes de 
: Cuba- et des Phitippines et . 


l'annexion de Porto-Rico. ‘Aujour- 
d’hui encore, on,ne sait pas AVEC CET- 
titude si le sinistre était 6 à un acci- 
_ dent de chaudière. on À un sabotage. 
Et e n'oubhe-que, obte- 
nir l'accord du Congrès à l'envoi de 
nouveaux soldats qu Vietnam, €0 
1964, le président, Johnson a délibé- 
rément grossi l'incident dit du golfe 
du Tonkin . .-. - . 
Rien de surprenant à Ce que 
. l'opposition à toute idée d'escalade 
en A ceatrale se renforce 


2 tats 
au Venezuela, 

ite de l’occasion qui lui est ainsi 
| . Du coup, c'ést au « cher 
“Heary.r de jouer. IL lui faut vrai- 
ment avoir une grande. nostalgie du 
bouvoir et ure non moins grande 


de sx personne pour se charger ” 


-au point d'une telle responsabilité. 
Le Proche-Orient, pour les Etats- 
Unis, est un squei moins... proche. 
Ts pouvaient croire, en bre 


dernier, que c'était arrivé. . 
L'URS.S. avait assisté sans bron- : 


cher à l'invasion du Liban. Pour 
négocier les conditions du retrait de 
_ ses unités de Beyrouth, Arafat avait 


de la Chambre des . 


. celle de son frère 


commerce ext 

. de 10 milliards.-de 
Unis se sont fait des illusions 
lorsqu'ils ont pensé, au moment de. . 


* Orient : aujourd'hui. 


nis que chez leurs . 
au. Mexique et. 
tandis que Moscou : 


accepté de s'en remettre AUX bons. 
offices d'un Américain. Îl avait 
transféré son Q.G. en Tunisie, autre- 
ment dit dans le plus « occidental » 
des pays arabes. - 


: N Des : : 
avec celle du plan avancé au rwème 
moment par Ronald Reagan : 
l'O.L.P. w'allait-elle jusq 


ter en $0n nom avec - Israël ? La . 


Syrie ex l'Etat hébreu se déclaraient 
d' un retrait simultané - 


de leurs troupes” du Liban Après. 
sept années de guerre civile où 
étrangère, l'élection de Bechir 
Gemayel puis, après 500 assassinat, 

: Amine semblaient. 
indiquer que l'heure de la ia- 
tion nationale avait 

Ce beau château de cartes,. 
aujourd'hui, est par terre. Le Liban 
très partiellement éva- : 

Qué, et . 


par la seule armée israé- 


lienne. La Syrie a renforcé sa posi- 
tion militaire en installant sur son . 


territoire des fusées saviétiques avec 
leurs servants également soviéti- 


. ques. Elle ne recule devant rien Poux : 


toute négociation avec l'O.LP., 
Eat Pr occupés de -- 


les incidents se muiti- 
isjordänie et du Liban. 


En: même tem irano- 


Lee emps, la guerre 
irakienne fait planer une forte . 
menace sur les approvisionnements . :- 
en pétrole du monde occidental, - 


voire sur le stabilité dés régimes du : 


Golfe L'Ardbie “Saoudite, -dont la. 


puissance financière n'avait pe peu 
contribué à maintenir l'équilibre de. 
la région, voit ses. rentrées s'effon- 

drer sous l'effet de la diminution des ‘ 


extérieur est déficitaire . 
dollars. Les 


la conclusion de l'accord israëlo- 


Jibanais du mois de mai, que 


l'influence saoudienne suffirait, à 


ur zone d'occupation. . . 7 
Dalles déjà avait cru à La possibi- 
lité d'une pax americana au Proche- 
comme alors .. 
en-son temps, les Soviétiques . 
s'arrangent.toujours pour.faire CON; 
prendre .qu'ils nt |aisseront Pas ; 
l'Occident établir son hégémonie sur: 

la région. Shimon Pérès a certaine 
ment raison, itions, de 
réclamer qu’Israël poursuivé ce qu'il 
appelle la <d au Liban.» 
ji vé que la Syrie et 


derrière elle l'URSS. y ‘répo-: 


désescalade =. 

“Ke? En tout cas, Le Etats Unis: - 

menacés d'un Vietnanr en Amérique. 
. centrale, n'ont.certainement 

envie de s'en coller un antre sur les -- 

bras au: Proche-Orient. Ils- m'ont. . 

même pas le ressource de faire appel. 


à Kissinger : il est déjà pris... . . 
La vraie solution, ne serait-ce pas : 


‘de parler enfin avec Moscou. du ‘|: 
Proche-Orient, 


de l'Amérique cn. 


ont bean n'avoir 


dag 
.pas grand-chose à voir avec la - 
morale, ils 


sont tout de même E- : 


rables à l'extension continue e des - 


conflits. © Dee 





(1) La France dans la tomade, lé ‘| di 
_ Monde du 28 juillet 1983. : 


. puissance de 
l'homme !. Il arrive à re- 
connaître l'ordre au milieu 
d'une. confusion appa- 
renle. » ; 


le Ciel, Hachette, 1864, 
E propos d'André Fontaine 
"sur ie chaos illustre, de façon 
frappaute, l'existence d'une 


cloison étanche entre les deux . 


cuitures : autrefois r 
C.P. Snow : politico-H ire d 
que lui 
nce d'un courant fon- 
la recherche scicatifi- 


. n'a connaisse 
- damentai de 
. Que contem 


breuses pages à ce sujet. 
calami qui 


Passons sur le fa, 
RSR de Californie au lien de - 
Élorid L 


: A le lire. on garde l'impres- 
sion que nous devons 10uL aux Lhéo- 
riciens d'Outre-Ariantique, @lors 


6 des contri- 


les 
lantes et qui Ont i 
i la sciençe du 


butions ives à 


chaos. : 
La Société française de physique. 
pour :æ pufl, Couronne réguli 

ment depuis plusieurs années des 


Un cors 


- l'article de Newswrek Sr Du al 


tico-Hittéraire - : 
part, scientifique de l'autre. Un en évidence ja nature profonde. du 


3 nes de. physique, représentabes 


cr de … par des équatigus bien partie 
de . s'agit Ie plas souvent dé sistèmes 


travaux théoriques. plus rarement 
cxpérimentaux, sur | dans le 
chaos. Cela vaut bien quelques « co- : 
coricos ». à.la mesure de Posprit de | 
» 


De seconde (on troisième 


importance prati 
météorologie, ! 


lence), de pro- . 


dérerministes, c'est-à-dire 
com ment ont entièrement Cal 
culable et de manière unique, uné 
cs de fumée l'atmo- 
sphère, objet smnour 
d'autres objets, etc. 

Le chaos est. dans de telles situa- 
tion, d'essence assez subtile. Pour en 
avoir une idée,. prenons les déci- 


Mur satre En - 


males du nombre =. Pour €cha- 


vune d'elles, j'obtiens une. vuleur 
bien déterminée et unique si je fai 
ke caleul avec la précision requise. 





‘I - sent les 


Les États | 


J 


dans ces conditions, | 


‘| premier génocide 


loin, | tèmes Éynamiques : 
L =." dor Ee 


: nde 
- résultat, que jt me 


- uno amplification des erreurs, à 
rentrés pe qui fait de la robes 


conditions initiales : :. 


. éLA GAUSE ARMÉNIENNE », D'YVES TERNON 


|: Une synthèse 
| d'une réalité multiforme 


É Lest regrettable de. n'avoir à 
æA évoquer les pre polit- . 
- ques. — à moins qu'ils ne - 


‘:: |: "soient. d'une immédiate actualité. 


que s'üs.sont TleyÉs par 
+. iotence {1}: Car la-cause armé 
nienne n'est-pas, H s'en faut, 


ou moins manipulés, De toute 
çon, Yves Temon n bloc. 
‘ Le terrorisme, ‘qu’ soit. aveugle 
_.ou sélectif, La publication de son 
d'en savoir davantage sur les, 
données du eme arménien: 


‘'Celu-d, on le sait, vient du 
fait que La déportation sta liqut- 
à physique de la pépuiaton 


l'empire ottoman, na sont recon- 

- ‘nues ni per'in Turquie ni par les 

À organisations irtemationales. 
juives si l'Allemagne fédérale 
continuait depuis 1945 de nier la 


. réalité du génocide ? Si la révolte. 


du ghetto de Varsovie était don. 
-_: née comme justification de la li- 
|" quidation finale. des juifs? Si 
l'ONU faisait la sourde oreille ? 
C'est la situation que CONS 
Tous les. hommes politiques 
- savent que c'est un Etat qui est 
‘“!: tenu paur, responsables des 
_« crimes de guerre », non un ré- 
‘gime, et que ce cime, selon 
‘|. l'ONU, est € imprescriptible ». La 
‘+: position dela Turquie-actuslle re- . 
- joint colle des 
: L'ambassadeur de Turquie ëä 
Paris écrivait récamment.. dans : 
les colonnes de ce journal, à 

S Une 


:|. - propos des Arméniens : 
ventes et du prix du pétrole : son PR “ 


inventée .jachs 
et soirée _sujourd'hui - par 
des actions terroristes. » * : 


- . . Yves Temon.a d'abord com 
.mencé par écrire sur le nazisme. 


‘ métier, 
par vocation, il a étudié _le 


. |. nationatsocialismie sous l'angie 
de l'usage de la médecine : His- 


.. toire.de la médecine SS, là Mas-- 
aliénés, la Méde 
.fisme (2), pois, par une filetion 


_… logique, il est passé à l'étude du. 
. génocide * Arméniens 


: cide des: ns (3+ et a 
“! : produit säns doute le rngilleur our. 


|: vroge d'ensemble : sur. ce : Pro. 
 plme. "2 2. 
La Cause. renne CON. 
plète 585 eur is q 


…. siècle, puisqu'elle couvre Is pé- 


-[: riode qui va de:le fin dela pre- . 


*_thétique d’une réalité aussi multi 


forme. 


! dée sur un territoire bien défini et 
. maîtrisé ‘(à l'Alsace-Lorraitra 


: me) . Au.couts de ce siècie, , cefle . 


Arméniens est faite d'éclate- 
ments: déportation et liquidation 
.en masse, création d'une éphé- 


avec l'appui des woupes fran- 
- çaises (1919-1921), qui se red 
- : rent devant la vitaïté du kems- 


. lisme, constitution d'une: 
Arménis soviétisée en-1921.Et:, 


bris d'un peuple ayant subi le . 
à de du vingül 


par JEAN-LOUIS.BOBIN (*}- 


Mais ieur'‘succession eit” complète" 


conditions i 


- et rofaisant fc calcul avec une 


ision suf mio Ordinateur 
trouve-toujours le même 
prévoir si je 
n'effectue pes le calcul complet. 
Et, si-je modifie, même de très 


. pou. les condicions initiales, je com- 


Eee Pan 


Etre 
aussi déterminé en faisant le calcul . 
au'imprévisible sans caicul. On a ici 


ün jeu de hasard, ruals de nature dif- 
férente, plus LS 
"L'histoire de ce domaine de re- 
cherches a maintenant : vingt -äns. . 
C'est en 1963 qu'appervrent ics tra 

vaux fondamentaux de: Lorenz aux 
Exats-Unis 


et d'Hénon en France, 
menés iout à fait i ndamsment 
et dans des contextes différents : cir- 
culation amosphérique, mécanique 
céicre. L'ordinateur y juue un le 


- -{°3 Profeseur à l'université Pierre: 


et-Marie-Curie 


Le :_ celle d'un terrorisme aveugle or: 
OP. Te laisser le Jordanie tai | _gerisé par des groupusoules PS. P 


__.ermérienne en 1315-1917, sous. 


Il y a des histoires : 


contemporaines qu'on POTEt in 
dire linéaires : celles da la France 
et des Français par exemple, fon... 


"siècle vers les Etats-Unis, ia 
Francs, le Liban, etc. : 
. Carte histoire violente brasse, 
à l'écheite d’un-peuple_ numéri- 

:ment vivace. en quelques 


.nies. .de l'empir 
rUR-S.S., à. /Occi A | 
roche-Orient, un espace CONS 


Yves Ternon tient la gageure 


de rendre compte de l'ensemble: + 


de ces cheminements, Tout en 
de la principale formation polti- 
‘que arménienne hors d'ULR.S.S. a. 
la Fédération révolutionnaire ar- 
mérienne :(Dachnek};, ainsi que’ 
de l'ASALA (Armée secrète ar- 
.ménienne de libération de l'Ar- 
H étebft d'intéressants parak . 
lèles entre ies deux grands géno- 
cides du siècle dirigés contre um 
groupe ethnique en tant que tel : 
- celui des juifs et celui des Anné- 
niens. Le premier du moins était 
* reconnu. Quant aux Ë 
. is ont très longtemps, il ne’ faut: 
pas l'oublier, recouru à toutes les 
procédures légales pour faire ert- 
tendre leur voix. En vain : les mi- 
norités sans Etat n'ont guère de 
é té terrorisme qui a rie - 
-mené l'attention sur la question 
arménienne ne peut Y apporter 
de réponse. L'une des organisa- 
né ta fraci 


Jeunes Turcs. tions 


dite dure de l'ASALA, vient de 
commettre à Orly un acte atroce, 
qui ne peut qu'être condamné 
- sans appel. Cola n'empêche pas 
..de remarquer que le sacrifice des 
ginq militants de l'Armée révolir- . - 
onnare étménienne (ARAÏ -à 
. Lisbonne est d’une tout autre n8” 
ture, et que les justiciers du gé- ° 
nocide ont usé d'un terrorismé 
‘sélectif à l'encontre des ‘repré- 
- sentants de l'Etat tre. .. -” 
Cels, surtout, ne devrait pas 
faire: oublier que les: commu 


actes" ni qu'élles vent. 
--des'attentats COMME: COUX 
d'Orly. Enfin, ne faut-il pas rap- : 


……: peler que l'ONU et les Etats dé- : 


mocratiques ont leur part da 


.…“résponsabilités dans la -nôn: 


reconnaissance de Ce 
= la France à cet égard ayant: 


à - été plus courageuse que_d'au- LÉ 
.tres ? Les crimies de guerre n8 
1. doivent pas être : 


|! çaise (4):ne traite de façon sv, 


res 


Seuil, 312 p., 79F. Map one 
(1) A Ter Minsssian — fa 
arménienne. éditions Pa- - 


d'un , : 
{4} Ch. 3. Walker, Armenia, the. 
nn. of a Nation Londres, 


et imposé au hasard | 


déterminant, &aë tout repos sur-des 
calcuis très longs et trés précis. Poin- 
- curé, cr s0n 1emps, avail bien flaire 
la bonne piste, mais, faute de nos 
modernes moyens de caleul. n'avait 
pu aller très loin, : 
Les problèmes qui se posent de- 
puis rose sont, d'unc part, la 
structure du Chaos, et en particulier 


.-de.ces fameux « atiracleurs 
étranges =. corset imposé au hasard 
et dont l'étrangeté raîtra avec 


leur prochaine introduction dans les 
maoueis. pour étudiants, el, d'autre 
pert, Îcs diverses façons par es 

uelles ua système évolue vers l'etat 
chaotique ‘on désigne les plus 
conques d'entre elles par les termes 
techaiques de + bifurcalion =, CL 
d'Aintermittence», cette dernière 


ete orage ral Français 
Û dd. - . : - è Le 
"jé ne suis-si'les queigses préci- - 


confurieront An 


sions qui 
- dré Fontaine dans l'idée.qu'on peur 


transposer ces notions du 
la mécanique à cour des s0ciËtés hu- 
maincs. dent, Le phystien se 


-garde bien de franchir le E et li- 
. mite ses travaux à l'Eude objets 


inanimés. Celie-ci est suffisamment 
difficile et prometteuse d’une infinie 
moisson de résüitals pou à 
résister à la 1entaliun. Le politique 


n'a pas dé telles sthibitions. Au 


reste. COMME Mere en ÉquaLions 
a paranoi vu le charisme , : 


ottomän # |. 


(3). Les Arméniéns, Histoire. 


r RGO. 
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Tchad 
Paris va livrer des canons anti-aériens 


L'aviation libyenne est intervenue, 
le week-end dernier, sur Faya- 
Largeau, princi t avec des 
(baptisés « Blinder » par les services 
de l'OTAN) et avec des monc- 
réacteurs d'attaque et d'appui tacti- 
que rapproché Sukhot-20 (baptisés 
< Fittor =) en raids de deux où qua- 
tre appareils à la fois. Ces avions 
sont très légèrement supersoniques à 
base re et, seu] de ces deux 
modèles warque soviétique, le 
Tupolev-22 serait en mesure, en pre- 
nant quelques risques supplémen- 


taires, de pousser au-delà de Faya- 


L'aide 
des Occidentaux 


(Suite de la première page.) 


En tout état de cause, le ministre 
tchadien de l'information a déclaré, 
lundi soir-à N'Djamena, que les 
raids aériens sur Faya-Largeau 
avaient ares jour-même, moins in- 
tenses que les deux jours précédents. 
Quant aux Libyens, tout en conti- 
nuant de démentir l'existence des 
bombardements, ils ont affirmé 
Handi que les forces de M. Goukouni 
Oueddel avaient réussi à « encercler 
Faya-Largeau » dont la garnison se- 
rait « sur le point de se rendre ». 


En optant pour la mesure limitée 
que constitue la livraison d'armes 
antraériennes, Français et Améri- 
cains sembient juger que la situation 
des gouvernementaux à Faya- 


source bien informée, on mdiquait à 
ce propos, mardi matin à Paris, que 
la situation « n'érait pas mauvaise » 
pour les forces de N’Djamene. 


JEAN-CLAUDE POMONTI1. 


© M. Mark Frohardt, ressortis- 
sant américain de l’équipe de Méde- 
cin$ sans frontières (M.S.E) à 
Fayä-Largeau, accusé par les parti-- 
sans de l'ex-président Goukouni : 
Oueddet, d'être un agent de rensei- 
gnerments américain, se trouve tou- 
jours à Faya-Largeau, a annoncé, 
lundi 1« août, le bureau de M.S.F. à 
N'Djamena. M. Mark Frobardt est 
«en bonne santé physique et mo- 
rale », ajoute l’organisation et 
« ioute l'équipe des M.S.F., saine et 
sauve, esl 1OujOurs sur place, où 
elle continue de travailler ». — 
(4FP.) 


Largeau compte tenu des distances 
et de son rayon d'action. 

Pour contrer jeur action, la 
France a accepté de fournir aux 


meément anti-@érien, Constitué prin- 
cipalement par des canons de 20 et 
de 30 millimètres montés sur affûts 
au sol ou sur véhicules légers de re- 
Connaissance et d'appui Le canon 
de 20 peut être servi par un seul 
homme et, à la cadence de sept 
cents à huit cents coups à la minute, 
il a une portée pratique de 1 500 mè- 
tres. Le canon de 30 atteint, au 
rythme de six cents coups minute, 
une portée de 3 000 mètres. 

Ces matériels n’ont pas besoin de 
servants qualifiés, très longuement 
formés, sauf s'ils sont installés sur 
Châassis AMX-13 en deux canons de 
30 couplés à un radar rétractable 
pouvant fonctionner en veille ou en 
télémétrie. Dans ce cas, on peut 
imaginer que leur emploi soit confié 
à des « contractuels » engagés pour 
Ja ci 

L'efficacité de ces matériels est 
plus assurée contre hélicoptères que 
Contre avions rapides à basse alti- 
tuée. Or les Libyens ont, effective- 
ment, COMpIété leurs attaques aé- 
riennes sur Faya-Largeau par des 
mitraillages d'héhcoptères Mi-24 
(baptisés « Hind» par les services 
de l'OTAN) du même type que les 

: utilisés par les Soviéti 
ques en Afghanistan. Efficaces 


contre les hé les canons de 
20 et de 30 miili jent 
aussi décourager les pilotes d'avions 


Dans l'immédiat, la France n’a 
pas prévu d'envoyer au Tchad des 
matériels plus perfectionnés, comme 
ses batteries de missiles sokair Ro- 
land et Crotale qui sont des maté- 
riels plus lourds, plus encombrants 


‘et, suriout, qui nécessitent du per- 


sonne] très qualifié pour l'utilisation 
de leur informatique de pointe. Ces 
batteries sont mobiles et parfaite- 
ment adaptées à la lutte contre 
avions supersoniques. 

On ne trouve pas pour l'instant, 
dans la panoplie se, de mis- 
siles sokair à très courte portée qui 
puissent être mis ef Œuvre un 
seul bomme comme peut l° k 


SAM-7 soviétique. Un projet existe, 


dénommé S.A.F.C.P. et conçu par 
Matra, mais l'engin ne sera pas prêt 
avant 1985. Les forces de M. His- 
sène Habré disposent cependant de 
quelques SAM-7 pris à leur adver- 
saire, et les services français, qui ont 
eu l'occasion, soit au Proche-Orient, 
soit en Afrique, d'en faire quelques 
siocks, ne paraissent pas en peine de 


leur en faire parvenir 


Le colonel Kadhafi joue au Maghreb 
la carte de la modération 


Alors même qu'il accentuait 
son intervention au Tchad, le co- 
lonel Kadhafi vient de faire un re- 
tour en force dens ie jeu maghré- 
bin. En l'espace d'un mois, il 
s'est réconcilié avec le Maroc où 
il n'avait pas mis les pieds depuis 
1969 (30 juin-3 juillet), a rétabli 
la concertation avec la Maurita- 
nie (22-24 juillet}, ciarifié la st 
tuation avec son € allié » algérien 
{24-25 juillet) et renforcé la co- 
opération avec la Tunisie à l'oc- 
casion de la réunion de la com- 
mission mixte tuniso-libyenne à 
Tripoli (19-20 juillet). !l est at- 
tendu le 4 août à Tunis, dernière 
étape de sa tournée dans les ca- 
pitales maghrébines, à l'occasion 
du quatre-vingtième anniversaire 
du président Bourguiba. 


Un habile tacticien 


Le « guide de la révolution » 
byenne se mattrait-il à adorer Ce 
qu'il avait brûlé ? Héraut de 
l'unité arabe du Golfe à l'Atiantt- 
que, il avait, da 1969 à 1973, 
rompu avec la politique tradition- 
nelle de «trait d'union» pratr 
quée par la Libye entre l'Afrique 
du Nord et le Proche-Orient en se 


gérie. À nouveau déçu, il avait 
tenté de déstabiliser la Tunisie. 
En Mauritanie, où il s'était trouvé 
en concurrence avec le Baas ira- 
kien et la monarchie marocaine, il 
avait tenté de provoquer une ré- 
volution de palais après un projet 
d'union avorté début 1982. 
Habile tacticien, le colonel Ka- 
dhafñi a obtenu da Hassan I! qu'il 
n'envoie pas de troupes au 
Tchad et a promis en échange de 
ne pas livrer d'armes au Front 
Polisario (qui dispose de stocks 
importants}, promesse sur læ 


quelle il pourra toujours revenir, 
comme ñ l'a déjà fait dans le 
passé. Pour bénéficier de la neu- 
tralité, sinon du soutien, de l’en- 
semble du Maghreb dans l'affaire 
tchadienne, il a consenti des 
gestes — qui sont aussi des clins 
d'œil en direction de la France — 
en souscrivant notamment aux 
recommandations du bureau de 
l'O.U.A. réclamant «le retrait 
des forces étrangères » et prô- 
nant «fe réconciliation natio- 
nale 3. 

De même, après avoir poussé 
le Front Polisario à l'intraner 
geance au sommet de l'O.U.A., 
en juin, il appuie désormais la ré- 
solution adoptée à l'unanimité 
par les dirigeants africains et re- 
commandant des « négociations 
directes » entre le Maroc et le 
Front Poksario. Il est vrai que, 
dans cette affaire, son allié et ni- 
val algérien avait mieux joué en 
donnant au roi Hassan Il deux 
portes de sortie — une couver- 
ture politique avec l'édification 
du Grand Maghreb et des avan- 
tages économiques dont ls gazo- 
duc de l'ouest — pour faciliter la 
négociation avec le Front Polisa- 
rio et favoriser l'msertion d'un 
Etat sahraoui dans la région. 

Constatant que son action au 
Proche-Orient ne paut être que K- 
mitée et ne voulant pas rester à 
l'écart de le « dynamique magh- 
rébine », le colonel Kadhafñ s'est 
résolu à jouer la ion. Au 
moins jusqu'à nouvel ordre. Il a 
admis avec ses différents interto- 
cuteurs, qui s'en sont félicités, 
qu'il fallait s’accommoder des ré- 
gimes en place. « Nous nous ac- 
captons tels que nous SOMMES », 
a dit un de ses collaborateurs. Et, 
pour n6 pas donner l'impression 
de se déjuger par raPpOft a son 
idéai unitaire du Golfe à l'Atlanti- 
que, M. Kadhafi explique : « La 
complémentarité économique 
dans le cadre du Maghreb doit 
aboutir à l'unité arabe. ». — P. B. 





Nouakchott. — Villa cossue par- 
ci, petit palais par-là... Cela poussait 
au milieu du sable sans rues açphal. 
tées. Et puis, brusquement, à l'occa- 
sion de l'inauguration du stade 
Construit par les Chinois pour le 
5° anniversaire du + régime du 
10 juiller », on s'aperçoit qu'a surgi 
le nouveau quartier huppé de 
Nouskchott baptisé Tafragh-Zeina 
(elle sera belle). Il faut l'admettre, 
il a quelque peu déclassé le beau 

ler contigu, né avec la capitale 
sates, les ministères ct là présidence 
Le pe : 
de la République. 

De style néo-mauresque plus où 
moins heureux, les nouvelles mai- 
sons construites au milieu de jardins 
entourés de hauts murs sont luxueu- 
sement meublées mais pas toujours 
avec goût. « Ce sont les villas de la 
guerre -, commente, désabusé, notre 
compagnon de visite. « Je veux dire 
des eurs. I} ne faut pas les 

avec les victimes de la 
guerre et de la sécheresse qui 
s'entassent dans les bidonvilles de 
d'autre côté de la capital. - Le fait 
est que les premières ont été 
construites par des officiers qui 
s'étaient enrichis pendant les quatre 
années du conflit avec le Front Poli- 
sario. Depuis, s’y sont ajoutées celles 
des autres nouveaux riches, princi- 
des hommes d'affaires et 
quelques hauts fonctionnaires 
lards ». 


L'un d'eux avait dévoilé le sys- 
tème en se vantant au cours d'une 
ra dans le salon d’un ambassa- 
sons mais je n'ai jamais déboursé 
un seul ouguiya pour les construire. 
Comment ? C'est simple. Ma fonc- 
tion ef mon salaire sont une pre- 
mière garantie. La seconde, c'est un 
proche parent, membre de ma tribu 
et directeur de banque. Son établis- 
sement Me consent un prél qui me 
permettra d'en obtenir un ou deux 
autres, dans d'autres banques, pen- 
dant les travaux. Une fois la maison 
terminée, je la loue ou je-la” vends, 
et c'est alors seulement que je com- 
mence à rembourser avant de répé- 
ter l'opération... » 


Les « officiers P.-D.G. » 


Rembourser ? Beaucoup négli- 
gent de le Le = nu d'un 
banquier, Plupart comptes 
sont « dans le rouge ». Le chauffeur 
qui me fait faire le tour de Tafragb- 
Zeina s'arrête devant l’énorme 
demeure de l’homme dont parle out 
Nouakchott. « C'est lui, dit-il d'un 
ton miréprobateur, mi-admiratif, 
qui a ruiné la BIMA >» La Banque 
internationale pour la Mauritanie 
est la seule à capitaux entièrement 
nationaux. Grâce à d'importants 
appuis, l'intéressé a emprunté quel- 
que 400 millions d'ouguiyas et, avec 
le jeu des intérêts cumulés, il serait 
maintenant débiteur du double. 
Jusqu'ici, pourtant, nul ne s'est avisé 
de l'interpeller et encore moins de 
saisir ses biens ! Certains vont même 


tre du Plan (1} est tombée à point 
nommé pour suspendre La procédure 
qu’il allait engager contre quarante 
gros emprunteurs récalcitrants. 
Après Les banques, les entreprises 
publiques. Elles sont presque routes 
déficitaires, comme l'a admis avec 
franchise le chef de l'Etat 
(le Monde du 13 juillet}, leurs diri- 
geants étant soit de mauvais gestion- 
quand ce n'est pas les deux. Les 
militaires ayant proclamé qu'ils pre- 
naient le pouvoir pour assainir la 
situation dans tous les domaines, les 
Mauritaniens, gens plutft sceptiques 
et tolérants, se moquent avec un 
humour qui ne pardonne pas, des 
« officiers-P.-D.G. *» qui donnent le 
mauvais exemple, Comme c'est le 
cas, semble-t-il, à la SONELEC, 
Tout le monde se plæint que la com- 
pagnie d'électricité de plus 
en plus mal, et les multiples pannes 
de courant que nous avons connues 


diplomatique 


du mois d'août est paru 


LA MUTINERIE 
CONTRE 
M. YASSER ARAFAT 


per Eric Rouleau 


Mauritanie 
AUX PRISES AVEC UNE GRAVE SÉCHERESSE 


Le gouvernement tente de réduire les dépenses 
| en réorganisant l'administration 


| De notre envoyé spécial 


en quelques jours tendraient à le 
confirmer. 


Bien que pléthorique, l'adminis- 
ration est inexisLante. « Les fonc- 
tionnaires sont payés par un Etat 
qu'ils ne servent pas car ils n'ont 
pas le sens de la chose publique », 
nous Confiait un ministre. On peut 
d'ailleurs imaginer la gabegie qui 
régnait dans la fonction publique 
quand on sait que le recrutement a 
été suspendu, sauf pour des cas très 

is, et que le président Khoura 
Haïidalla a réduit de moitié, i 


l'absence de moyens de communica- 
tion rendent assez lâches les liens 
entre je pouvoir et ses représentants 
en province. Préfets et gouverneurs 
communiquent par radio avec le 
ministère de l'intérieur, et rares sont 
ceux qui reçoivent l'unique quoti- 
dien national, 4/7 Chaab. L'objectif 
de son directeur, M. Habibouliah 
Ould Abdou, est d'y abonner, dans 
up premier temps, toute l’adminis- 
tration. Mais il n'y 2 pes un Mauri- 
tanien qui ne se tienne informé de la 
marche du pays et du monde prâce 
au transistor. 


Les succès 
de l'« incorruptible » 

Les principaux bailleurs de fonds 
en particulier le F.M.I. et 
la Banque mondiale, qui ont leurs 
antennes à Nouakchott, sont égale- 
ment fort bien informés, comme 
cela ressort de deux longues lettres 
adressées par ces deux organismes 
au chef de l'Etat pour lui demander 
avec une précision et une insistance 
inhabituelles de réorganiser le sys- 
tème bancaire et les entreprises 


publiques, d'assamir encore plus les 


finances de l'Etat et de redresser la 
balance des paiements, faute de 
quoi les aides extérieures, actuelle- 
ment suspendues, $e tariront. 
 Intègres, rigoureux, volontaires, le 
président Haidalla et son premier 
ministre, le colonel Moawiya Ould 
Sid Ahmed Taya, ont bien entamé 
ce redressement, mais le contexte 
iologique rend la tâche gigantes- 
que. Le ministre des finances, 
M. Sid Ould qui a 
confirmé son surnom d'« incorrupti- 
ble », dresse un premier bilan de sa 
gestion depuis qu'il a été nommé, 
l'an dernier : « Les recettes doua- 
nières ont été réalisées à 99 % des 
prévisions pour les six premiers 
mois de 1983 contre moins de 60 % 
pour le premier semestre 1982. 
Quant aux sociétés, elles ont 
déclaré 20 milliards de chiffre 
d'affaires pour l'an dernier, 
contre 14 pour 1981 ». 





Maroc 


AUGMENTATION 
DU PRIX 
DE PLUSIEURS PRODUITS 
DE BASE 


Le gouvernemt marocain a aug- 
menté lundi 1e août, dans des pro- 
portions allant de 7% à 67%, les 
prix de certaines denrées de base 


redresser la situation économique du 
royaume. 

Ces hausses résultent de la déc 
sion du gouvernement de diminuer 
de 20 % les subventions d'Etat aux 
denrées essentielles, suite à la com- 
pression des dépenses publiques. 
L'agence de presse marocaine MAP, 
qui annonce ces mesures, précise 
que les salaires minima garantis 
dans l'industrie et l'agriculture sont, 
par contre, augmentés de 20 % et 
que les impôts sur les hauts salaires 
sont alourdis pour répartir équita- 
blement le fardeau financier qu'im- 
pose l’austérité. La dernière hausse 
des denrées de base au Maroc, en 
juin 1981, avait déclenché de san- 
glantes émeutes à Casablanca. — 
{Reuter). 


e La Communauté économique 
européenne et le Banque 
d’investissements ont alloué au 
Maroc une aide ï 7 milk 
lions d'ECU pour financer des pro- 
ee de construction de . et 

‘usines hydro-£lectriques. Il s'agit 
du barrage de Ait Chouarit, près de 
Marrakech, et d'une centrale hydro- 
ie à Amougguez. — {Reu- 
ler. 


On demeure néanmoins effaré 
quand il explique comment des pra- 
tiques élémentaires, indispensables 
au bon fonctionnement d'un État 
moderne, étaient toujours ignorées 
un quart de siècle après l'indépen- 
dance. On conçoit, à Ia rigueur, 
qu'un petit commerçant n'ait pas de 
livre de comptes, mais les sociétés 
nationales ? Et les gros hommes 
d'affaires ? « {nconnu jusqu'ici, le 
plan comptable entre en vigueur 
cetre année dans les entreprises 
publiques. En 1984, ce sera le tour 
des entreprises privées. De même, 
l'inspection générale des finances ve 
fonctionner pour la première fois au 
niveau des administrations, des 
ambassades et des entreprises 
publiques dont elle va contrôler les 
comptables », précise le ministre, 
qui énumère une série d'autres 
mesures. : 

Le régime ayant opté pour le libé- 
ralisme économique et La mauritani- 
sation des sociétés, il était normal 
qu'en contrepartie le patronat 
renonce à des pratiques « sau- 

- relevant de la loi de la jun- 
gie. La C.G.E M. (Confédération 
générale des employeurs maurita- 
niens), réorganisée en 1980, semble 
avoir accepté de jouer le jeu sous 
l'impulsion de son président M. Sidi 
Mobamed Abass. Fait cilé en exem- 
ple, un patron «tricheur», qui 
n'avait versé que 900000 ouguiyas 
d'impôts en 1982, en a payé 6 mil- 
Lons cette année. 

Même si elle se confirme, cette 
bonne volonté ne suffira pas à ren- 
flouer les caisses de l'État Il fau- 
drait aussi que les hommes 
d'affaires rapatrient les millions 
à à l'étranger. De son côté, 
l'État devrait réduire les effectifs de 
l'armée, qui absorbe 25 % de son 
budget de fonctionnement. La 
mesure avait d'ailleurs été envisa- 
gée, mais les tentatives de Coups 
d’État inspirées par différents voi- 
sins ont dissuadé le pouvoir et 
conduit à l'arrestation de quelques 
persdnnalités. Manifestement, le 
président Haïidalla ne veut bais- 
ser sh garde tant que le it saha- 
rien n'aura pas trouvé une solution 
qui mette la Mauritanie à l'abri des 
convoitises quelles qu’elles soient. 


Une négociation 

É TI sait, mieux Les Dre que 

guerre a sai pays et que 
cette hémorragie fera sentir encore 
longtemps ses effets. C'est une des 
raisons qui l'incitent à presser le 
Maroc de négocier avec le Front 
Polisario. La Mauritanie ne pourrait 
d'ailleurs que bénéficier d’une paix 
stable qui ouvrirait la voie à la Coo- 
pération maghrébine. Ainsi, des 


experts de la Banque mondiale ont- 
is imaginé que le fer de Zonerate, 
qui se vend mal attueliement malgré 
son excellente qualité, pourrait ser. 
vir à construire La voie de chemin de 
Djcbilet (Algerie) par le Maroc ou 

ilet par aroc ou 
le Sahara oéciden tal, le jour où il 
sera exploité. 


Les conséquences de la guerre 
s'ajoutent à la terrible sécheresse 
qui sévit depuis une dizaine 
d'années ont provoqué un exode des 
populations vers Nouakchott. Atar 
et se région se sont vidées de la moi- 
tié de leurs habitants : des familles 
entières sont parties et ne reslent sur 
place que des femmes, des enfants 
et des vieillards, les hommes allant 
chercher du travail dans La capitale 
et ne revenant que pour la cueillette 
des dattes. 


Démanrelée, Ja tribu ne parvient 
plus à jouer son rôle traditionnel de 
protection Comment faire évoluer 
les mentalités e1 faire admettre que 
seul l'État peut à La fois assurer le 

us de modernisation el se 
substituer à la tribu, compte tenu de 
l'ampleur des problèmes à résoudre 
à l'échelle nationale ? Cette trans- 
formation de la société est, ä coup 
sür, le principal défi que doit relever 
la Mauritanie, et elle n'y parviendra 
pas du jour au! à 


Le président Haïdalla, qui, mal- 
gré quelques faux pas, a réussi à 
consolider le régime issu du coup 
d'état du 10 juillet 1978, cherche à 
assurer la stabilité politique sans 
laquelle aucune réforme sérieuse 
n'est possible. Pour la première fois 
depuis qu'il est au pouvoir, il n’a pas 
hésité, au printemps dernier, à 
s’absenter longtemps et à plusieurs 
reprises de Nouakchott pour visiter 
systématiquement toutes les régions 
du pays. Ce contact direct avec le 
population prouvait qu'il se sentait 
mieux assuré, tout en contribuant à 
renforcer encore plus son autorité. 


Le redressement sera-t-il réalisé 
par les « structures d'éducation des 
masses » dont là mise en place se 
poursuit ? Le chef de JÉtat s'en 
déclare persuadé : « C'est une école 
d'éducation civique qui doit éveiller 
la population et la préparer à la 
démocratie. Elle doit lui inculquer 
la notion de l'État et la persuader 
que la chose publique est son bien. » 
C'est là un noble idéal à condition 
de veiller à ce que les arrivistes ne se 
servent, pas des « siructures » 
comme d'un tremplin à des fins 
sonnelles. | 


PAUL BALTA. 


(1) Une mauvaise communication 
téléphonique nous a fait écrire (Je 
Monde du 5 juillet) que le ministère des 
finances faisait partie du ministère du 
plan, ce qui n'est pas le cas. 
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Jérusalem ne croit pas au succès 
de la mission de M. McFarlane à Damas 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Si, après leurs en- 
tretiens. la semaine dernière à Wa- 
shington, MM. Shamir et Arens, 
respectivement ministre des affaires 

ères et ministre de la défense, 
ont souligné un net rapprochement 
des points de vue israélien et améri- 
cain sur l'ensemble de la question L- 
banaise, on m'en manifeste pas 
moins, dans les milieux politiques de 
Jérusalem, un grand scepticisme Sur 
J'un des aspects de la mission de 
M. Robert McFarlane, le nouvel en- 
voyé spécial américain au Proche- 
Orient. Les dirigeants israéliens ne 
pensent pas que celui-ci puisse abte- 
nir rapidement un assouplissement 
de la position syrienne qui permet- 
trait de prévoir un retrait général de 
toutes les troupes étrangères station- 
nées au Liban. En disant, à son re- 
tour à Jérusalem, le 1= août, que 
pour changer d'avis et donner lor- 
dre à son armée de se replier, le gou- 
vernement de Damas a « besoin 
d'être soumis à de fortes pres- 
sions », M. Arens a laissé entendre 
qu'il ne croyait guère à la démarche 
diplomatique que compte entrepren- 
dre l'émissaire américain à Damas 
et dans d'autres capitales arabes. 

M. Arens a répété qu'à son avis 
les Syriens n'avaient toujours pas la 
moindre imention de quitter le Li- 
ban. En Israël, on persiste à craindre 
de toute évidence que les gouverne- 
ments américain et libanais ne 
soient amenés à faire aux. Syriens 
des concessions qui pourraient aller 
à l'encontre de l'accord signé en mai 
entre Jérusalem et Beyrouth, voire 
l'annuler définitivement. A ce sujet, 
on ue cache pas de l'irritation devant 
l'attitude des États-Unis qui n'ont. 
pas demandé, comme le souhaitait le 
gouvernement de Jérusalem, au pré 
sident Gemayel de procéder à 
Féchange des instruments de ratift-- 
cation de l'accord israélo-libanais. 
La procédure est toujours en sus- 
pens, au grand dam des israéliens, 
« Nous n'avons rien concédé 2 

On estime encore, à Jérusalem, 
que M. McFarlane et le gouverne-" 
ment de Beyrouth pourraient envisa- 
ger la conclusion d’un accord de s6- 
curité entre la Syrie et le Liban. On 
prête à M McFarlane l'intention de 
prévoir ensuite la mise au point d'un 
plan de retrait par étapes des 
troupes syriennes, Celui-ci pouvant : 
être coordonné d'une certaine ma- 
nière avec un plan de repli complet 
de l'armée israélienne. Pour que Îles 
choses soient claires, le. gouverne- 
ment de M. Beghin a démenti dr 
manche qu'il accepterait que le re- 
trait de l'armée israélienne puisse 
être plus rapide que celui de l'armée 
syrienne. Il a rappelé qu'il restait at- 
taché au principe de la «simulta- 
néité» de l'évacuation de la Bekaa 
tant par les troupes syriennes que 
par les troupes israéliennes. C'était 
une sorte de mise en garde à l'inten- 
tion des diplomates américains et li- 
banais. 


Cependant, les dirigeants israé: : 


liens entendent faire preuve de 





bonne volonté en indiquant officieu- 
sement qu'ils ne seraient pas dans 
l'immédiat contre l'idée d'un « dé- 
sengagement » dans la Bekaa, afin 
de séparer les lignes syriennes et les 
lignes israéliennes, et d'éviter ainsi 
des heurts possibles. Mais, d'autre 
pare le gouvernement de Jérusaiem 
n'apprécie pas le fait que le prési- 
dent Gemayel n'ait pas encore for- 
mellement rappelé aux Syriens 
qu'ils n'avaient plus aucun mandat 
au Liban Les Israéliens sont assez 
déçus, car ils auraient voulu que le 
gouvernement américain incite le 
président libanais à se montrer beau- 
coup plus ferme à l'égard de la Sy- 
rie. ‘ 


En revanche, le gouvernement de 
Jérusalem a tout lieu d'être satisfait 
de l'approbation américaine du 
« plan de redéploiement » qui doit 
bientôt (lout au moins avant l'hi- 
ver) ramener l'armée israélienne sur 
la rivière Awali, près de Saïda. L'ad- 
minisiration américaine n'a aupara- 
vant pas caché ses réticences à 
propos de cette décision unilatérale 
qui, à ses yeux, risque de compliquer 
encore Ja situation dans le Chouf : 
MM. Arens et Sharnir, en obtenant 
cette approbation, ont remporté un 
succès. Toutefois, on se demande, 
même dans les milieux gouverne- 
mentaux, si la compréhension mant- 
festée par les Américains n'est pas 
due en fait à quelques promesses ou 
concessions faites par MM. Arens et 
Shamir. Le ministre des affaires 


" étrangères, devant ses collègues du 


gouvernement, s'en est défendu. 
« Nous n'avons rien concédé, a4-il 
dit au cours du conseil des ministres 
dimanche, le redéploiement et l'éva- 
cuation se feront comme prévu, 


‘ quelle que soït la situation dans le 


Chouf entre chrétiens et Druzes. » 
Mais des doutes demeurent, et cer- 
tains observateurs israéliens se de- 
mandent si, en vérité, le calendrier 
du redéploiement (qui n'a pas été 
publié) ne tiendra pas compte des 
obiections américaines et libanaises 


Quant aux possibilités de maintenir 


l'ordre dans le Chouf après le départ 
des soldats israéliens, et quant à la 
capacité de l'armée libanaise de 


--pouvoir combler le vide ainsi laissé. 


On murmure à Jérusalem qu'aux 


points névralgiques là où druzes ct - 


chrétiens s'affrontent le plus sou- 
vent, dans le Chouf, les soldats israé- 
liens pourraieñt-retarder le plus pos- 


” sible leur départ. 


Quoi qu'il en soit, il est évident 
que les Israéliens font actuellement 
de gros efforts pour tenter d'apaiser 
durablement ie conflit qui oppose les 
milices druzes aux milices chré- 
tiennes. C’est ainsi que, pour satis- 
faire certains dirigeants druzes, l'ar- 
mée israélienne auraït demandé, la 
semaine dernière, aux milices pha- 
langistes d'évacuer certains centres 
de garnisons où ellles s'étaient ins- 
tallées au moment de l'entrée des 
troupes israéliennes au Liban, l'an 
dermier, 


FRANCIS CORNU. 


EUROPE 
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Les sentinelles de la frontière d'en haut 


M — Le ciel, un condominium soviéto-américain 
par JEAN-PIERRE CLERC 


Le « vide » extra- 
a érique est plein comme 
un œuf ! Des centaines de satel- 
lites le siionnent. La plupart 
d'entre eux sont militaires 
- soviétiques on américains. 
Mais ils ont, jusqu'à présent, 
plutôt servi la paix, es permet- 
tant la vérification des accords 
de Hmitation des armements 
conclus entre les deux Super- 
Grands (le Monde du 2 août). 
L'utilisation militaire de l'es- 
ce est un quasi-monopole des 
uper-Grands. Ainsi, depuis 
1961, les Etats-Unis ont lancé 
quelque deux cent cinquante sa- 
tellites de reconnaissance photo- 
graphique, l'Union soviétique en- 
viron cinq cent cinquante. La 
différence entre ces deux chiffres 
ne traduit nullement une manie 
inquisitoriale plus poussée de 
Moscou. C'est que les Américains 
sont parvenus, au fil des ans, à 
augmenter considérablement, 
beaucoup plus que l'U.R.S.S., la 
durée de vie de leurs engins. 

Alors qu’ils passaient quelques 
semaines dans l'espace vers les an- 
nées 60, les satellites de Washing- 
ton «tiennent » aujourd'hui plus 
de six mois. Leur fameux Big 
Bird, d'un poids supérieur à 
13 tonnes, peut, par des variations 
contrôlées d'altitude, accomplir à 
la fois des missions de « surveil- 
lance large » de territoires, depuis 
une orbite de 400 kilomètres, et 
des « observations rapprochées 
(à 150 kilomètres). Comportant 
six capsules indépendantes, il 
peut, d'autre part, sans mettre fin 
à sa mission, larguer vers la Terre, 
à intervalles choisis, sa moisson 
provisoire de clichés. Quatre à 
cinq lancements annuels sont, 
ainsi, suffisants. Les Cosmos s0- 
viétiques ont une moindre ma- 
nœuvrabilité et leur durée de vie 
moyenne est de deux semaines. 
Une trentaine de satellisations 
sont ainsi requises chaque année. 

Seule la Chine est, jusqu'à pré- 
sent, parvenue à se glisser dans je 
grinçant concert des super- 
puissances — conformément à sa 
politique de refus des hégémonies. 
Elle a lancé, croit-on, une demi- 
douzaine de satellites de fecon- 
naissance photographique. 

Quoi que puissances nucléaires, 
elles aussi, ni la Grande-Bretagne 
ni la France n'ont, en revanche, 
rejoint le club des espions du 
cosmos ! 

La France avait un projet en ce 
sens : le SAMRO, satellite mili- 
taire de reconnaissance et d'obser- 
vation. Mais M. Charles Hernu, 
ministre de la défense, a récem- 
ment annoncé le report des études 
préliminaires à 1985, et celui de 
la mise en orbite au début des an- 
nées 90. Les contraintes économi- 
ques du moment expliquent évi- 
demment cette décision. 

Le fait que la Ve République 
ait choisi d’une stratégie de dis- 


suasion, qui ne vise pas les forces 
militaires de l'adversaire vinuel. 
l'Union soviétique, mais place ses 
cités sous le feu de représailles nu- 
cléaires, a, jusque-là, permis à la 
France de se passer sans trop de 
mal d’un système de reconnais- 
sance photographique par satel- 
lite : point n'est besoin d'ajuster le 
tir avec autant de précision! En 
toute hypothèse, le lancement, en 
1984, du satellite d'observation de 
la Terre SPOT, dont la plate- 
forme sera ultérieurement ucilisa- 
ble en version militaire. permetLra 
de co indirectement le 
SAMRO. 


Il n'en demeure pas moins que 
c’est à leurs capacités spatiales, 
civiles et militaires, que seront ju- 
gées les puissances de demain. 
Conscient de cette évidence, 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait, en 1978, lancé ä la tribune 
des Nations unies l'idée de la 
création d'une «agence interna- 
tionale de satellites de contrôle 
(A.LS.C.). L'objectif était certai- 
nement double : un apparent et un 
autre plus discret Au premier 
chef, il s'agissait de doter la com- 
munauté mondiale d'un moyen 
perfectionné de surveillance des 
différents traités de limitation des 
armements (traité sur l'Antarcti- 
que, traité de Tlatelolco, traitéde 
non-prolifération des armes nu- 
cléaires, etc) et de fournir aux 
Nations unies un instrument mo- 
derne de « gestion des crises » 
échappant au duopole soviéto- 
américain. France, et en tout 
cas l'Europe, par le biais, éven- 
tuellement, de son Agente spe- 
tiale (A.S.E.) auraient sans 
doute, grâce à leur technologie, 
pu jouer un rôle moteur dans la 
mise en œuvre d’une agence inter- 
nationale : tel était le dessein plus 
secret de la proposition. 


« Fouinards » et compagnie 


Très favorablement accueilli 
par l'Assemblée générale, le pro- 
Jet a évidemment suscit£ plus que 
des réserves. l'irritation des deux 
Grands. Bien que M. Claude 
Cheysson eut indiqué, dès l’au- 
tomne 1981, que le gouvernement 
socialiste reprenait à son compte 
l'idée de son prédécesseur, les 
choses n'ont plus guère avancé de- 
puis : ni la France, pour des rai- 
sons économiques, ni l'Europe, 
pour des raisons politiques, ne 
sont aujourd'hui en mesure de ser- 
vir de «locomotive » à l'Agence 
internationale, et aucune autre 
puissance spatiale moyenne 
(Chine, Japon, Australie, Inde) 
ne peut imaginer assumer ce rôle 
de leader du projet. 

Mais l'observation photogra- 
phique n'est pas la seule activité 
militaire à laquelle il est possible 
de se livrer depuis l'espace. Elle 


n'épuise même pas la question de 
la surveillance. Moscou et Was- 
hington ont, au contraire, multi 
plié. depuis ua quart de siècle, les 
moyens de s'épier mutuellement. 
Toutes les ressources de la bande 
spectrale sont. pour ce faire, m0- 
bilisées : observations radar, Ob- 
servations en infrarouge, ENTCRis- 
trement des rayonnements X et 
gamma. 

Des satellites baptisés « foui- 
rards » {en anglais : ferrets) pra- 
tiquent, sur des orbites d'altitude 
movenne (500 kilomètres). tant 
l'écoute des communications ra- 
dio militaires de l'adversaire que 
la jocalisation et la caractérisation 
de ses stations de radar, fronta- 
lières ou intérieures. La mesure 
des variations de l'activité radio 
d'une puissance est. en effet. un 
excellent indice d'éventuels pré- 
paratifs belliqueux: quant à la 
connaissance de ses défenses ra- 
dar. elle est évidemment indispen- 
sable à qui entendrait pénétrer 
son territoire par voie aérienne. 

Autre activité capitale de sur- 
veillance : l'aierte avancée. Des 
satellites placés en orbite gco- 
stationnaire à 36000 kilomètres 
de la Terre surveillent ainsi en 

, qui le territoire amé- 
ricain, qui le territoire soviétique, 
afin de détecter, grâce à des cap- 
teurs à infrarouge, l'éventucl dé- 


part de missiles inter- 
continentaux trahis par a chaleur 
de leurs tuyères. 


Par rapport aux systèmes 
d'alerte avancée à terre (les ra- 
dars basés en Alaska et au Groen- 
land pour les Etats-Unis, à Kola, 
en Nouvelle-Zermble ou au Kam- 
chatka pour l'Union soviétique}, 
la méthode spatiale fait plus que 
doubler le préavis, permettant de 
gagner une douzaine de minutes 
en Cas d'attaque par fusées. Trois 
satellites américains de ce type 
sont, en permanence, « SUs- 
pendus » au-dessus de la planète. 
L'un, au-dessus de l'océan Indien, 
suit tous les tirs de missiles de 
l'U.RS-S. et de la Chine. Deux 
autres sOnt « Parqués » au-dessus 
des Amériques, afin de détecter 
l'éventuel départ d'une bordée nu- 
cléaire soviétique en direction des 
Etats-Unis. 

Une variante des satellites 
d'alerte permet de repérer d'éven- 
tuelles explosions atomiques dans 
l'atmosphère, en violation du 
traité de 1963. C'est un tel engin 


américain qui, le 22 septembre 
repéré un flash intense au 


1979,a 
large de l'Afrique du Sud, sans 
qu'on sache exactement au- 
jourd’hui encore s'il s'agissait 
d'une expérience nucléaire de ce 
pays ou d'un autre, ou encore d'un 
phénomène d'une tout autre na- 
ture. CT En - 

Enfin, les Deux Grands ont mis 
ea orbite des satellites de surveil- 





Moscou fAFP., UP]. — Le 
ministère de lintérieur {M.Y.D.) 
sera dorénavant doté de commis- 
gaires politiques à l’image de ceux 
qui encadrent les forces armées. Ces 
« organes politiques » (selon le 
terme utilisé ee le jargon officiel) 
auront pour täche d'organiser et de 
diriger « l'activité politique, idéolo- 
gique, éducative et culturelle » du 
personnel de la police et de déve 

son sens des bilités. 

tte décision a été prise par le bu- 

reau politique du parti le 29 juillet 
dermer. 


Cette mesure constitue la suite de 
la reprise en main du ministère de 
l'intérieur amorcée peu après l'ac- 
cession au pouvoir de M. 
novembre dernier. Quelques se- 
maines plus tard, il CRE le mi- 
nistre du M.V.D., M. Nicolas 
Chtebelokov (un ami de Leco- 
nid Brejnev), par l'ancien chef du 
K.G.B. (ministère de la sécurité 


d'Etat), M. Vitall Fedorichouk, un : 


«à poigné ». M. Chtche- 
lokov est actuellement en résidence 
surveillée en attendant d'être jugé 
après la saisie à son domicile d'une 
véritable fortune, provenant de pots- 
de-vin dans divers secteurs de la 
lice. La femme de M. Chtchelokov 
TT OUEN ar 

€. 


. D'autre part, une conférence des- 
tinée à lutter contre la délinquance 
rs a réuni cette semaine à 

oscou, autour de M. Fedorichouk, 
le ministre de la justice M. Vladimir 
Terebilov et le procureur général de 
rURS.S. M. Alexandre Rekoun- 
kov, afin d'intensifier l'action des 


EE 


Union soviétique 


Des commissaires politiques vont animer le ministère de l’intérieur 


autorités par «1ous les moyens, 
idéologiques. politiques et mo- 
Faux ». 
Une série de mesures à cet effet 
cs re été prises depuis le début de 
année. 


À Moscou notamment, la surveil- 
lance des immeubles, des rues et au- 
tres lieux publics a été renforcée, de 
‘même que le contrôle de la vente des 
alcools. Les équipes de droujiniki 
Cieunes auxiliaires de police) ont été 
multipliées et il n'est pas rare de 
voir, dans les parcs de La capitale, 
des patrouilles de miliciens avec 
chiens. 

M. Evgueni Koulov a &t£ nommé 
lundi 1e août président du comité 
d'État (ministère) pour le conurôle 
de ja sécurité des activités dans l'in- 
dustrie nucléaire. Cet organisme a 
été créé récemment à la suite des 
« graves erreurs » COmmises dans la 
construction et l'exploitation du 
TUE d'Atommach ä Volgo- 
donsk, le plus important centre de 
fabrication Pepe nu- 
ciéaires en U.R.SS. Le nouveau u- 
tulaire est ingénieur physicien. 
de cinquante-quatre ans, il était de- 
puis moins d'un an vice-ministre de 
la construction mécanique intermé- 
diaire, poste créé en 1953 pour ad- 
ministrer les programmes nucléaires 
militaires. 

M. Serge Bachilev, ägé de 
cinquante-neuf ans, à éL6 nommé à 
la présidence du comité d'Etat du 


. bâtiment en remplacement de. 


M. Ignati Novikov qui le dirigeait 
depuis 1962 et qui prend sa retraite. 
Enfin, trois premiers vice-ministres 
ont ÊtÉ nommés récemment. Ainsi, 


4 


M. Viadimir Tchirskov (quarante- 
huit ans) remplace à la construction 
des entreprises de l'industrie du 

trole et du gaz M. Youri Bataline 
devenu en avril président du comité 
d'État pour le travail et les questions 
sociales ; M. Vladimir Brejnev ie 
quante et un ans) remplace à la 
























Un citoyen belga d'origine 
russe, âgé de soixante-dix ans, a 
été condamné à mort le 8 juiiet 
dernier par un tribunal soviétique 
après avoir été détenu pendant 
quinze ans dans un hôpital psy- 
chiatrique en LR.S.S. Il y avait 
hendé à la frontière polonc- 
soviétique en 1966, alors qu'il 
faisait un voyage touristique 
déns son pays d'origine. Sa 
femme et ses neuf enfants 
avaient pu regagner la Belgique. 

Le gouvernement belge tente 
depuis quinzs ans d'obtenir La li- 
bération de M. Yermak Loukis- 
OV et B88ur8 QU'Il DOUrSUIMTA 585 
efforts à cet effet. Selon. son 
porte-parole, M. Marc Geleyn, 
M. Loukianov, officier dens l'ar- 
mée rouge pendant |a guerre, 
avait été fait prisonnier en 1944 
per les Allemands. Ils s'était 
alors installé à Flauron, en Selgi- 


néur. Devenu citoyen belge en 
1967, il avaït fair sans encombre 
avet sa famille ‘un premier 
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De l'asile psychiatrique au peloton ? 


que, où il travalilait comme mt. 


voyage an U.R.S.S. Il füt arrêté 


construction des transports M. Ni- 
colas Litvine, qui prend sa retraite ; 
enfin, M. Alexandre Donskikh suc- 
cède à la construction des machines 
pour l'industrie légère et alimentaire 
à M. Anatoli Yerchov, muté dens un 
institut de recherches. 





lors du second voyage, l'année 
Suivante. 
interné dans un hôpital psy- 
chiatrique soviétique pour € irres- 
ponsabilité totale », il n’en a'pas 
moins été reconnu « resporise- 
ble », en mai dernier, de ses agis- 
sements passés, déféré devant 
un tribunal militaire à Élista (en 
République autonome de Kar 
moukie, au nord-ouest de ls mer 
Caspienne] et inculpé de € haute 
trahison s. Les autorités sovigtt ‘ 
ques affirment qu'il s'était joint 
aux troupss nâxies Pour combat- 
tre son A fan, dans son 
archipel usg, Soleritsyne : 
a révélé déjà que tout ancien 
membre de l'armée rouge fait 
prisonnier par les Allemands 
était, dès sôn retour, jugé pour 
æhgute trahison», c'est-à-dire, 
.en clair, pour s'être laissé pren- 
dre par l'ennemi. Plus de que- 
rante ans après les faits repro- 
chés, voici le « malade mental » 
prômis Bu peloton après avoir sa- 
vours les douceurs da l'interne- 
ment psychiatrique. — A.M.B. : 
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Pologne 


SOLIDARITÉ CÉLÈBRE LE 
TRENTE-NEUVIÈME ANNL 
VERSAIRE DE L'INSURREC- 
TION DE VARSOVIE 


Varsovie (AF.P., UP.1). — Le 
trente-neuvième anniversaire de l'in- 
surrection de Varsovie contre l'occu- 
pant nazi, qui se solda après 
soixante-trois jours de combats 
plus de deux cent mille morts sans 
que l’armée rouge, massée de l'autre 
coté de la Vistule, intervienne à un 
seul moment, a été célébré tant par 
des dépôts de gerbes que par des 
manifestations spontanées, 

De dix à vingt mille Varsoviens 
ont choisi comme l'an dernier de se 
réunir au cimetière Powazki autour 
du «tertre de Katyn=, tombe sym- 
bolique érigée il y a deux ans par 
l'opposition ä la mémoire des quinze 
mille officiers polonais massacrés au 
début de ja seconde guerre mon- 
diale. 5 

Aciour du tertre croulant sous les 


‘| gerbes de fleurs blanches er 


couleurs nationales, et décor£ d'un 
grand calicot portant en lettres 
rouges = Solidarité indépendante ., 
1a foule n'a cessé des heures durant 
de prier et d'entonner des cantiques. 
Suivant un scénario immuable, une 
forêt de bras s'est levée à chaque re- 
prise du chant religieux « Que Dieu 
sauve la Pologne et nous rende la 
patrie libre ». De nombreux anciens 
militants du syndicat hors la loi mais 
aussi : la Sr la Polo- 
gne indépendante .N.. nationa- 
liste) étaient présents. 


lance des océans, des navires qui 
les sillonnent ex des installations 
portuaires qui les bordent. Munis 
de capteurs à infrarouge. ils sont 
considérés par Jes spécialistes 
comme extremement perfor- 
mants. Les marins se sont CR par- 
ticulier prévecupés de savoir si de 
tels engins ne permeltraicnt pas 
de suivre à la trace, au moins du- 
rant la phase de plongée, les sous- 
marins nucléaires eux-mêmes : les 
eaux de refroidissement du 
«Cœur» ne sortent-clles pas. en ef- 
fer. à une température nettement 
plus élevée que celle de La mer 


ambiante! On estime pourtant 
que la grande DÉLErORENÉNE - 
thermique notamment — du mi- 
lieu océanique rénd ce danger tres 
lointain. 


Télécommunications 
st météorolos 


Surveiller par tous les moyens 
l'ensemble du territoire de l'en- 
nemi potentiel est la mission ir- 
remplaçable des satellites mili- 
taires. Mais des engins spatiaux 
automatiques peuvent aussi àap- 
porter différentes formes d'assis- 
tance aux forces nationales, de 
terre, de mer et de l'air. 

L'exemple le plus net est Ie sa- 
tellite de télécommunications mi- 
litaire. Les transmissions ont, bien 
cvidemment, existé longtemps 
avant le lancement des 1.D.C.S.P. 
américains où des Molnia soviéti- 
ques. Mais l'apparition, puis la 
multiplication de ces engins, 2 of- 
fert aux commandements des 
moyens de contrôle, de transmis- 
sion des ordres et de suivi en rc- 
tour d'une rapidité, d'une süreté 
et d'une ubiquité sans pareilles. 
Après les systèmes de reconnais- 


sance photographique, cc sont ces 
satellites de tékcommunicetions 


qui, dès les années 60, ont fait 
l'objet des mises en orbite les plus 
nombreuses. Les armées fran- 
çaises, et plus particulièrement la 
marine,seront partie prenante 
dens quelques mois au 

en commun avoc les P. et T., de 
Télécom-I. Le système Syracuse, 
installé à bord de ce satellite per- 


“mettra d'établir des communica- 


tions instantanées et ininterrom- 
pues avec des navires de 
te qu'avec certains DOM- 


Un autre appui aux forces na- 


tionales à partir de l'espace est 


fourni par le satellite d'aide à La 
navigation. IL s'agit d'un système 
comportant plusieurs engins vis- 
à-vis desquels un navigateur, en 
mer Qu en l'air (voire un fantassin 
au sol), peut se repérer avec pré- 
cision, selon une méthode de 
trianguletion, en écoutant les si- 
gnaux radio-électriques qu'ils 
émettent. Les armées américaines 
ont entrepris l'installation d'un ré- 
seau de vingt-quatre satellites des- 
tinés à fournir, en permanence et 
dans le monde entier, des moyens 
de repérage d’une extrême préci- 
sion (à 10 mètres et à Q,2 kilomè- 
tre par seconde près) à tous leurs 
navigateurs. Ce système, dit 
Navstar, permettrait également 
de diriger avec une exceptionnelle 
minutie les missiles intercontinen- 
taux sur leurs objectifs. [1 y a là 
un bond technique évident, qui fa- 
vorise sans auCun doute une stra- 
tégie « antiforces » 

Les armées ont également leurs 
propres satellites météo. Elles ont 
besoin, à la différence des civils, 
d'informations d'une extrême pré- 
cision Sur des zones très spécifi 
ques. Ces vaisseaux servent, en 
particulier, d'éclaireurs aux en- 
Pique nest queue tontiene 
phique ainsi qu'aux 1 
le cas échéant or 

Sachant enfin l'immense inté- 
rët que les armées ont toujours 
porté à la cartographie, il n’est 
pas étonnant qu'elles aient aussi 
lancé * des satellites géodésiques. 11 
s'agit, par exemple, de repérer les 
plus infimes variations du champ 


magnétique terrestre qui pour- 


raient introduire des déviations 
dans les trajectoires des missiles 
et dans le guidage par inertie des 
avions et, bien entendu, de déier- 
miner, au mêtre près, si possible, 
la position de tout objectif mili- 
uaire virtuel. 

Ainsi, tous les moyens spatiaux, 
du plus petit — un satellite géodé- 
Sique américain, Tetrahedron, de 
667 grammes — jusqu'au plus 

ros — Îa station soviétique 
Saliour-7 — Sont-ils mis en œuvre 
par les deux Grands pour confor- 
ter leur condominium sur l'es- 
pce, et, partant, sur la planète. 


LE COSMOS MOBILISÉ ! 
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La« campagne de 





: Chine … 
rectification » dans le parti 


°° LE MONDE — Mercredi 3 août 1983 


AMÉRIQUES 


ASIE 


s'engage Sur des thèmes patriotiques 


: De notre correspondant 


. Le parti doit, toutefois, faire face 
a a à la fois plus 

En - 
de communistes qui vont de- 


me « mettre leurs montres à 


Jamais qu’un sérieux travail 
d’« éducation » est nécessaire 
parmi la classe ouvrière tout entière, 
si la parti veut éviter que s’y déve- 
loppe certaines « mauvaises ten- 
LS que s'accentne une 
déjà plusieurs années. ° 


* Un souci _ 
de stabilisation 


Tel est le sens d'une conférence 
nationale sur le travail de prope- 
grd, rm s'est tenue du 7 : 

juillet à Pékin, en présence : 
M. Hu Yaobang, secrétaire gén: 
du parti A l'issue de cette ion, 


un Jong document, intitulé Pro- : 


gramme de travail politico- 
ke k les travailleurs 


relle, chute de la « bande ne 
tre », mise à J'écart de M. Hua Guo- 
feng, — les dirigeants chinois 
estiment que le parti & besoin d’une 
iode de stabilisation et de consoli- 

ion, en même que d'une 
éologisation ». C'est là, est-il 


nn le 
crée» patrie, 
‘lutte. B libération nationale et 


le «défeñse de: la dignité natio- 
“MHeE»?: airs ‘ 


D'un discours de « lutte des . 


classes », dont le maintien 


La démarclié, assurément, est bien" 


À TRAVERS LE MONDE | 





Angola 


e LE BILAN DE L'ATTENTAT 


CONTRE UN TRAIN. — Seton 


PUNITA, l'attentat perpétré 
contre un train qui Circulait, la 
semaine dernière, dans la région 
centrale de Luena (/e Monde du 
29 juillet), a fait 78 morts et 
319 blessés (er non S0 tués èt 
210 blessés, ainsi que Luanda 
l'avait annoncé). Dans un com- 
muniqué diffusé lundi le août à 
‘ Lisbonne, le mouvement rebelle 
de M. Savimbi affirme que le 
train transportait le 73° bataillon 
de la 21° brigade des forces ar- 
mées i ainsi que des 
conseillers cubains et des mem- 
bres des familles des militaires 
angolais. — (AF.P.) 


Égypte 


e LE TRIBUNAL SUPÉRIEUR 


DE L'ÉTHIQUE 2 ordonné, 
lundi 1e août, la mise en liberté 
du frère de nn Sa- 
date, M. Esmat et de 
ses trois fils, condamnés. en fc- 
vrier à un an de détention. Letrr 


" ment de première instance, met- 
tant sous séquesire le 10talité des 
biens des accusés, évalués à 
M EL Seuat et ses trois 
M. Esmat 
enfants, Talsat, Galal et Moha- 
med Anouar, avaient été 

pour « corruption, 
trafic d'influence et malversa- 
ions ». Ils ont été acclamés par 
deux ou trois Cents personnes à 
leur sortie du tribunal. 


États-Unis 


e PLUS DE DEUX CENTS 


FEMMES ont êté arrêtées lundi 
1e août à La suite d'une manifes- 
tation nisée par des paci- 
fistes. à proximité du dépôt 
d'armes de Seneca, dans l'Etat de 
New-York. Environ mille neuf 
cents femmes s'éaient rase re 
blées pour proiesier contre IC & 
ploiement de missiles américains 
Europe. : 


Hongrie 


BLISSEMENT RELIGIEUX. 
—. Pour la première fois depuis 
l'arrivée au pouvoir des commn- 
nistes en Hongrie, une maison de 
retraïie et d'enseignement Catho- 
" lique a été inaugurée près de Bu- 
dapest, à 


Miklos. — (Reuter.) 
Honduras 


e LE PRÉSIDENT ROBERTC 
SUAZO CORDOVA a été hospi 

. talisé après une défaillance car 
diaque, a-t-on révélé Inndi 
1e août de source gouvernemen- 
taie. Les médecins estiment son 
état «sérieux ». M. Suazo Cor- 
dova, lui-même médecin, a été 
élu en novembre 1980 comme 
premier président civil après 
20 ans de régime mili- 
taire. —{A P.] 


Zimbabwe 


e.EXPULSION D'UNE ÉQUIPE 


- DE LA B.BC. — Les autorités 
ont demandé lundi 1« août à une 
équipe de la télévision britanni- 
que basée en Afrique du Sud de 

uitter le pays « Je plus 1ôt possi- 
de », ormément à l'interdit 
décidé la veille par les pays de la 
« ligne de front » concernant Îles. 
} j étrangers installés en 
ublique sud-africaine (/e 
Monde du 2 août). : 
L'Association RE 
étrangers pour l'Afrique australe, 
installée à Johannesburg et qui 

‘regroupe cinquante-trois organes 

de la presse écrite, parlée et télé- 
visée de douze pays, s'est élevée 
contre la décision prise par les 
Etats membres de la «ligne de 
front », « déplorant loute restric- 
ion de nature à entraver la libre 
cireulation de l'informa- 
Lion .— (A.F.P. } 


.e OUVERTURE. D'UN ETA- 


venue au morent ou M. Deng Xino- 
Re DD On EU 
poids balance en s’engageant 
po dans l'affaire de 
arwal. 
. Reconnaissant que la réunifica- 
tion pacifique est devenu le « 1z#- 
gage commun + du Kuomintang et 
ED vient 
é proposer aux u 1 
nationaliste des conversations Fe 
une base d'égalité -+ afin de définir 
RE en 

d'une coopératiôn future, qui 
serait la troisième dans Fhistoire, 
après celles qui avaient uni les deux 
groupes rivaux de 1924 à 1927, puis 
de 1937 à 1945. Tout en exciuant 
pour Taiwan </'autonomie com- 


qui Ve me — M. Deng va 
jusqu'à jeter eur au passage à 
Tchieng Kaï-sbhek et à son fils, 
Tchiang Ching-Guo, actuellement 
au pouvoir à Taïpeh = ne rencon- 
trent pas, à plus ou moins long 
terme, un écho dans certains milieux 
de l’île, en particulier dans les cer- 
cles économiques. 


Les communistes chinois, en tout 
cas, jouent serré. Car tout dégel des 
relations avec Taiwan ne ferait 
qu'accentuer les rs d'infiltra- 
ton idéologique. Or l'interpénétra- 
Mme en 

amenc .C. à au 
vigilance à cet égard. D'autant que, 
parallèlement, les réformes intro- 
duites sur le plan intérieur ont ten- 
dance à = exagérer » le rôle de 
« l'encouragement matériel » et à 


Elégance policière 


Pékm. — Les Pékinoig n’en 
sont pas encors revenus : de 
nouveaux uniformes ont fait leur 
apparition, le lundi + août, dans 
leg rues de la capitale. Les 
gardes, qui assurent la sécurité 
des bätiments officisls bordant la 
place Tiananmen, ainsi que celle 
des ambassades et des rési- 
dences pour étrangers, ont tro- 
qué leur vareuse légère et leur 
pantalon « populaire » en toile de 
coton bleu pour un superbe en- 
semble vert-olive, dont l'agence 
Xinhua a révélé qu'il a été fabri- 
qué dans un tissu à base de laine 
et polyester. 

La transformation est raci- 
cèle : les braves « pioupious » 
qui, la vaïle encore, avaient l'air 
horriblement mal fagotés dans 
des vêtements paraissant tou- 
jours trop larges, arborent désor- 
mais une allure des plus mar- 
tiales : l'étui à révolver, brillant 
comme un sou neuf, se détache 
Sur |a.veste bien ajustée, le pli du 
pantalon tombe droit comme un 


1‘ fil:à plomb et la casquette molle 


de naguère a cédé la place à une 
plate, tenue sous 

le menton par une jügulaire. 
L'apparition de ces uniformes .a 
donné lieu, lundi, dans le quartier 
des ambassades, à de nom- 
breuses conversations entre ceux 
qui en étaient revêtus et les pas- 
‘sants, curieux de se renseigner 
sur les raisons d’un tel change- 
L'introduction de ce nouvel 

*”  uniforms fait suite à la création, 
en avril dernier, au niveau natio- 
nal, d'un corps de police armé, 
de sécurité de F'armés populaire 


administrative spéciale », qui 
it de suivre, sur le plan in- 
politique et, en 


pres forces armées. 

IL serait étonnant que cette offre, 
à l’instar de propositions similaires 
faites en septembre 1981 par le ma- 


‘réchal Ye Jianying, à l'époque prési- 


dent de l'Assemblée nationale popu- 
laire, ne se heurte pas à un refus 
catégorique de Taiwan. Mais il n'est 


pas sûr que les accents patriotiques 








Vietnam 


DES CATHOLIQUES 
SONT CONDAMNÉS 
A DE LOURDES PEINES 


Treize catholiques, dont cinq reli- 
gieux jésuites, ont été récemment 
condamnés à de lourdes peines de 
prison par le tribunal populaire de 
Ho-Chi-Minh-Ville pour avoir 1enté 
de « renverser le pouvoir révolution- 
naire», a annoncé, lundi 1e août, 
l'agence vietnamienne de presse 
V.A.N. Il leur a été aussi reproché 
d'avoir illégalement édité un journal 
intitulé Religion et Vie, «en vue 
d'inciter les catholiques à se révolter 
contre l'administration populaire >». 

Accusé d'être un «agent de la 
C.I.A. ». le RP. Nguyên Van Hiën, 
prêtre jésuite, a été condamné à la 
réclusion perpétuelle. Les quatre au- 
res religieux — parmi lesquels fi- 
gure le RP. Nguyêën Công Doan, an- 
cien collaborateur proche de 
l'archevêque de Saigon, 
Mgr Nguyën Van Binh — ont été 
condemnés à des peines variant de 
l'. avertissement » à quinze ans de 
prison, sans autres Précisions, 

Les condamnés ont aussi été re- 
connus coupables d'avoir eu «des 
contacts avec des organisations réac- 
tionnaires étrangères +. Selon le 
journal de l'armée, Quan Doi Nhän 
Dän, trois des cinq religieux 
condamnés auraient reconnu les 
faits qui leur sont repro- 
chés. — (AF.P.) 


. 
M 


De notre correspondant 


de la police, les gardes-frontières 
et les brigades antiincendie. Ce 
corps est rattaché administrati- 
vement au nouveau ministère de 
la sécurité d'Etat, créé au mois 
de juin dernier. Le commande- 
ment opérationnel de ces troupes 
reste, cependant, sous le 
contrôle de l'armée. Cette dua- 
lité est illustrée par le fait que le 
commandant de cette police ar- 
m6e est M. Li Gang, ancien com- 


.mandent adjoint de la place mili- 


taire de Pékin, tandis que son 
commissaire politique est 
M. Zhao Cangbi, ancien ministre 
de la sécurité publique. d 

Cette réforme répond à un 
Souci de professionnalisation des 
organes de sécurité, en même 
temps qu'elle traduit un affaiblis- 
sement du contrôle exercé précé- 
demment sur eux par l'armée. 
Elle marque ainsi un retour aux 
origines : après l'adoption de la 
Constitution de 1954, le gouver- 
nement chinois avait décidé, en 
Millet 1955, la création d'une 
police populaire armée, distincte 
de l'A.P.L Les militaires devaient 
toutefois reprendre le contrôle de 
cette troupe à la faveur de la ré- 
volition culturelle. Avant ces 
événements, ce corps de police 
comptait environ deux cent mille 
hommes. 

La généralisation des nou- 
veaux uniformes dans l'ensemble 
de la police armée s'étalera 
jusqu'en 1985. Elle devrait pré- 
luder à uns transformation vesti- 
mentaire, à plus ou moins long 
terme, de f'armée de libération 
elle-même. 


« négliger, voire à nier l'utilité du 
rravail politico-idéologique ». Un 
effort considérable va donc devoir 
être fait, surtout au 
de de trente-Cinq 
représentent les deux tiers des sala- 
riés urbains. 

A cette fin, un corps d’ « instruc- 
teurs », comparable à celui des com- 
missaires politiques de l'armée, va 
être créé à tous les échelons de l’or- 
ganisation du parti. Leur rôle sera 
de dispenser une éducation systéma- 
tique visant à élever la conscience 
politique de la classe ouvrière. Trois 
matières seront obligatoires : l’his- 
toire contemporaine de la Chine, 
l'assimilation des données générales 
du socialisme scientifique et un 
aperçu de la classe ouvrière. L'étude 
de La « pensée de Mao Zedong » est 
reléguée au rang des matières facul- 
tatives. Ce pro s'adresse ex- 
clusivement aux travailleurs des 
villes. Les risques d'augmentation 
de l'individualisme et de création 
A PottnuS DOUrUEn FILE dans 
ri issent pourtant 
les campagnes avec la généralisation 
de l'exploitation familiale, Mais à 
l'évidence, le parti est d'avis que 
essor économique du monde agri- 
cole a davantage besoin d'une pé- 
riode de calme prolongée que d'agi- 
tation idéologique. 

MANUEL LUCBERT. 


e La Chine et la Grande- 


Bretagne ont engagé mardi 2 août 


une nouvelle série de négociarions 
sur l'avenir de Hongkong. la troi- 
sième en moins d'un mois Ces 
conversations Se Doursuivront pen- 
dant quarante-huit heures, , Avant 
leur ouverture, le ministre chinois 
des affaires étrangères, M. Wu Xue- 
qia, a réaffirmé que la souveraineté 
de la Chine sur le territoire -« ñ#e 
pouvait faire l'objet de discus- 
sions -. Au cours d'une conférence 
de presse à Bangkok, M. Wu, cité 
par l'agence Chine nouvelle, a ce- 
pendant ajouté que la Chine entend 
discuter des mOyEnS à Imeliré &n ŒU- 
vre pour « préserver la prospérité et 
la Labilité de Hongkong avant et 


après la restauration de la souverai- 


neté de la Chine ». — (AF.P.) 


a 
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LE VOYAGE DE M. CHEYSSON EN AMÉRIQUE LATINE 


@e BOGOTA : La France se féli- 
cite de la médiation colom- 


bienne dans 


les conflits 


d'Amérique centrale 


@ LA PAZ: Paris promet son 
aide à la lutte contre le trafic 


de cocaine 


Bogota {AF_P.). — Le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Cieude Cheysson, était attendu, 
ce mardi 2 août à Bogota, pour une 
visite officielle de quarante-huit 
heures en Colombie, troisième et 
avant-dernière étape de son voyage 
de quinze jours en Amérique latine. 

Au cours de son séjour à Bogota, 
M. Cheysson, accompagné par 
M. Antoine Blanca, ambassadeur 
itinérent pour les pays d'Amérique 
latine, sera reçu en audience par le 
président Belisario Betancur, au 
pouvoir depuis un an. Il aura égale- 


et des réunions de travail avec les 
ministres de l'éducation. des mines 
et de l'énergie, du développement et 
de l'agriculture. Le ministre évo- 
quera la situation internationale et 
plus particulièrement celle qui pré- 
vaut en Amérique centrale, a-t-on 
indiqué de source diplomatique. 

La médiation de paix que le prési- 


‘dre du groupe de Contadora (Mexi- 


que, Venezuela, Colombie, Pa- 
nama) — a reçu le soutien du 
gouvernement français. 

La visite du ministre français in- 
tervient après la réunion de Panama 
entre les ministres des affaires étran- 
gères de Contadora et leurs cinq ho- 
mologues d'Amérique centrale 
(Costa-Rica, Guatemala, Honduras, 
Nicaragua et Salvador) (le Monde 
du 2 août). Elle survient en outre 
après La rencontre surprise, diman- 
che à Bogota, entre M. Richard 
Stone, ambassadeur itinérant de 
M. Reagan en Amérique centrale, et 
M. Ruben Zamora, représentant du 
Front démocratique révolutionnaire 
salvadorien. 

Les relations entre la France et la 
Colombie, étroites au plan culturel, 
aväient été marquées sous le précé- 
dert gouvernement libéral de 


gences de vues politiques à propos 
de l'Amérique centrale. 
Elles avaient ainsi été quelque 
peu refroidies par la déclaration 
mexicaine sur La « représen- 
rativité + de la guérilla salvado- 
rieane dans tout processus de négo- 
ciation et par la vente d'armes 
françaises au Nicaragua. Le gouver- 
nement Turbay avait qualifié la li- 
vraison d'armement de « ges{e ina- 
mical » envers son pays en raison du 


“différend qui oppose la Colombie et 


le Nicarague à propos de l'archipel 
de San-Andres, possession colom- 
bienne située dans la mer des Ca- 
raïbes et revendiquée par Managus. 
Ii avait estimé que la reconnaissance 
de la guérilla salvadorienne consti- 
tuait « un encouragement » pour jes 
mouvements rebelles en Amérique 
latine. | 

Au plan économique, les griefs 
portent surtout sur le déséquilibre 
des échanges commerciaux. En 
1982, la Colombie a acheté pour 
763 millions de francs de marchan- 
dises à la France maïs n'a exporté 
que pour 482 millions de francs, se- 
lon les statistiques du commerce ex- 
térieur français. Septième parte- 
paire commercial de la Colombie, la 
France achète du café (55 % des im- 
portations), des bananes, des car- 
tons, des pièces détachées pour auto- 
mobiles et du coton. 

En revanche, 95 % des exporta- 
tions françaises vers ce pays andin 
sont constituées par des produits in- 
dustriels. La volonté de le France de 
trouver des solutions concrètes au 
problème du déséquilibre des 
£ devrait contribuer à apai- 
ser les gricfs en ce domaine: Les 
Charbonnages de France viennent 
par exemple d'annoncer leur inten- 
tion d'acheter du charbon colom- 
bien. Plusieurs contrats sont actuel- 
tement exécutés par des firmes 


françaises, pour La percée des tun- 


e Le ministre nicaraguayen de 


la défense, M. Humberio Ortega, à 
annoncé lundi la mort de treize 
« contre-révolutionnaires = et de.. 
deux soldais des forces sandinistes 
lors de plusieurs affrontements à la 
frontière avec le Costa-Rica et au 
nord de la capitale: des éléments 
des forces anti-sandinistes, 
un communiqué officiel, ont attaqué 
dimanche soir le poste frontalier de 
Penas-Blances, à la frontière avec le 
Costa-Rica. 
révolutionnaires » ont trouvé la mort 
le 30 juillet lors d'un affrontement à 
260 kilomètres au nord de Mana- 
gua. Et sept autres ont êté tués dans 
le département de Ric-San-Juan, au 
sud du pays. — (AF.P.) $ 


Six - contre- 


nels du barrage du Guavio, pour la 
construction d'une papeterie près de 
Cali, pour l'installation de deux 
oléoducs et pour la construction 
d’une usine de traitement des eaux à 
Barranquilla. Au plan culturel, il 
s'agit de renforcer encore La coopé- 
ration, notamment en matière d'en- 


seignement et de formation des pro- 
fesseurs de fi is. Le français a en 


rançais. 
effet été déclaré en Colombie langue 
vivante obligatoire dans les deux 
dernières années du second cycle, et 
récemment 400 000 élèves ont parti- 
cipé à un « concours de Ja chanson 
française » organisé par les services 
culturels. 


Dans le cadre 
de la CEE. 


La Paz (AF.P.). — La France va 
étudier la possibilité de collaborer 
avec la Bolivie, dans le cadre de la 
Communauté européenne, pour ten- 
ter de mettre un terme au trafic de 
drogue dans ce pays andin, a+-on 
appris à La Paz, lundi 1+ août, lors 
d'une conférence de presse com- 
mune du ministre français des rels- 
tions extérieures. M. Claude Cheys- 
son — qui a achevé une visite 
officielle de trois jours à La Paz — et 
du ministre bolivien de l'intérieur, 
M. Mario Roncal, ministre des af- 
faires étrangères par intérim. 

Ce projet de collaboration fait 
suite à l'engagement pris récemment 
à Caracas par six pays d'Amérique 
latine (Bolivie, Colombie, Equateur, 

Pérou et Venezuela), qui 
ont décidé de conjuguer leurs efforts 
pour mettre un terme à l'excès de 
production de coca dans les nations 
andines et éviter son détournement à 
des fins de trafic. 

Le ministre bolivien a annoncé 
que le gouvernement français avait 
promis son appui pour intervenir au- 
près des autres pays européens dans 
le but de leur faire prendre 
conscience de la nécessité de lutter 
activement contre ce fléau. 

Qualifiant d° -« estimable » la dé- 
cision prise par ces pays latino- 
américains de coopérer avec les pays 
européens pour contrôler ct faire dis- 
paraître «cer élément vicieux que 
représentent les grands spéculateurs 
imterrationaux », le ministre bob- 
vien a déclaré : + Z{ faut que nous 
luttions tous ensemble. » 

- Il ne faut pas pour autant dé 
clarer que la coca est un produit 
prohibé », a-1-il précisé, dans un 
pays où cette plante est importante 
pour l'équilibre physiologique des 
populations indiennes vivant et tra- 
vaillant en altitude. 

M. Claude Cheysson a clairement 
indiqué à ce propos que ce n'est pas 
ka production primaire, « nécessaire 
au producteur, au consommateur, à 
la médecine -, qu'il faut interdire. 
Mais, a-1-il ajouté, il faut agir contre 
« la déformation, la corruption de 
ce produit en instrument de spécula- 
tion par quelques milieux interna- 
tionaux redoutables ». 

D'autre part, M. Cheysson a indi- 
qué qu'il était venu « apporter le 
soutien de la France au peuple boli- 
vien dans son histoire, dans sa lutie 
er ses difficultés actuelles ». La Bo- 
livie, at-il dit, a fait « zx saut prodi- 
gieux pour revenir à la démocra- 
tie - et à bénéficié d'un + crédit 
politique considérable 

Mais il a précisé que la Bolivie de- 
vait réussir dans son entreprise 
- avec les structures démocratiques 
qu'elle s'est choisies librement ». 
Dans le cas contraire, a-t-il estimé, 
les efforts des autres pays d'Améri- 
que du Sud « tentés par cette évolu- 
tion - pourraient Être contrecarrés 
par les effets qu'aurait un échec de 
la démocratie bolivienne. « J/ faut 
que la Bolivie réussisse, a répété 
M. Cheysson, c'est noire intérêt à 
nous, pays démocratiques. » 


e M. Rodrigo Escobar Navia, 
ministre colombien de l'intérieur, a 
renoncé à ses fonctions le lundi 
1e août. C'est le premier ministre à 
quitter le cabinet Betancur depuis 
l'enurée en fonctions de celui-ci, le 
7 août 1982. — {Reurer.) 


© Trois navires de la VIe flotte 
américaine ont quitté, lundi 1* août, 
le port de Palrna-de-Majorque pour 
rejoindre lé porte-avion Coral Sea et 
metre le cap vers la zone où doivent 
avoir lieu les manœuvres navales 
américano-honduriennes. Les zrois 
bâtiments comptent environ chacun 
huit cents hommes à bord. — 
(AF.P.) 
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M. Bonnemaison {P.S.) plaide 
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‘quête. sur Je meurtrè de la: 
: Jun centre pour 

“cuit, situé. à Crevant-Laveine, 
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Carie. Celui-ci; en poste à Mende, 
devait inculper Pascal Blanc pour le . 
CD © LA GESTATION mans de Jr Ro 
L'ÉLABORATION oct le 26 Jane 
. a Du + 
LE CONTENU u a Pain S Lorraine 
ET L’APPLICATION -. à fait Lo 1e août ue chute mortels 
Nr dass un montage haut de 30 mètres 
DES LOIS AUROUX . on va | du puits Wouters des du- 
 ILLUSTRÉ PAR PLANTU : du 22 toog rie T1 et, « pourtraiter le. |- Li meute ets. Eiarié et père 


1 Kordzinsic, 
fond du problème », Of envers les | de deux enfants, visitit-lc chantier 
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2.1 TU 252 De notre comespéndent | 


JUGEMENTS 
| ‘contre des touristes’ 


us . Une ville. situé à Ascain --. 

: iques}): a. été atta- - : : 
 maudo de qui 
[à Clermont-Ferrand, où Pascal Après avoir 
[été chargée en juillet 1982 de le . 
enfants en diffé. 
“outils dit avant de s'enfuir, ceci.est 
L'édifice n'a pas souffert de l'incen- 
. die, mais le 
‘de Nantes le matin, ont été relogés 

Le ss} 7 

construite A y:8 sept. ans en pleine 
. : est d'une architecture 


f - CCR . . ; 
. amdécieuse qui n'a rien: de Commun 
laver Les Termes du VoiinRgs 


quée, lundi ie com 
bommmes se faisant 
4 : éloigné les enfants, les 
inconnus ont. répandu dans des 
pièces Je- contenu d'un .jerrican, 
‘avant d'y mettrele fen. « Les pro- 

ri nous ont volé nos.lerres, 


lg premier acte d'une longue série. » 


mobilier a été détruit. 


dans une maison La villa, 


pus, comme une « provocation à 
triculé sn Vendée, un 
touriste, 4 EXPIO6É. la out du 
Jundi, 1 au mardi 2 août, vers 
1 b 30, à Ascarat {Pyrénées 
Atlantiques). Ces deux attémiats 
s'ont pét éié : mais ils 
s dans Y'action contre le 
tourisme déclenchéc is un mois 
par Porganisation sépa- 
É “Iparretarak (le_fonde daté 
31 juüiet-Je soût). Ù à 





res Ont cu 
js ct Ta- 
Fait deux mors : UN 
Tamoul er en Cieghalais {fe Afonde 
2 août). Le parquet a CHVeTE, 
réï ? aoët. Bne information 
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Renan, Hegel, Edgar Quinet, com- 
paraissent ainsi devant son tribunal 
intime. ls en ressortent, selon le cas, 
avec des &loges ou des blämes. En 
1854, son ancien chef de cabinet, 
Arthur de Gobineau, lui envoie son 
célèbre ÆEssai sur ‘“f'inégalité des 
races humaines. Antiraciste avant la 
lettre, Tocqueville le repousse dédai- 
gneusement comme une philosophie 
pour « directeur de haras ». ; 


FAITS DIVERS 


A PROPOS 
DES CANADARS 


La capacité des avions Sr 
pour lhniuer contre les i 
forêts est la suivante.: pour les Ans 


5 000 m3 et 3 500 m3 comme nous 
l'avons indiqué par erreur dans notre 
dossier du Monde daté du 30 juit- 
let}. Certes, les moyens disponibles 
depuis quelques mois se sont amé- 
Hiorés et amplifiés mais il ne faur pas 
trop avoir les yeux plus gros que le 
venue... 


















après, il prévoit qu'une intervention 
quelconque de la France « risque- 
rait de réunir tout le monde contre 
nous ». Cela se uira, effective- 
ment, en 1870. grands réalistes 
de gouvernement, parfois si hautains 
envers les écrivains, éviteraient par- 
fois bien des désastres à leur pays 
s'ils prenaient davantage le peine 


bre. 

Dans cette Correspondance, Toc- 
queville parle beaucoup de sa petite 
santé ou des rhbumatismes de ma- 
dame son épouse. Mais il traite aussi 
très ment de ta fameuse «a/f- 
faire de Rome, »+ où Louis-Napoléon 
manœuvra Si mel entre Ses sympa- 
thies pour les libéraux italiens’et son 


gr conservateur fidèle au. 


pe. M. Pierre Gibert, présentateur 
Ke l'édition, nn cette 
période, vues au notes 
de Édition proprement admira- 


ble ès avoir compris. expliqué 
tant de choses. Tocqueville 
concluait dans l’avani-dernière an- 
née de sa vie : « L'existence hu- 
maine me pe Sans cesse el 
m'accable sans cesse. Je ne puis ni 
pénétrer dans ce mystère ni en déra- 
cher mon œil. Il m'excite et m'abai 
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leur, assassin, 
maïtre ès arts, poële m- 
comparable à ses heures... 
François Villon, de son vrai nom 
François de Montcorbier, dit 
aussi François des Loges, est un 
véritable révolutionnaire, un 
anarchiste, “un dur”. Ses violen- 
ces et ses crimes ne SOnt pas les 
jeux d'un bourgeois jetant sa 
gourme, mais une révolte pro- 
fonde, farouche, lucide contre 
son destin, l'injustice, la cupi- 
dité, la sottise, la corruption. 
Pourtant tout au fond de lui, veille 
une flamme merveilleusement 
pure, délicatement chaste, ten- 
dre et quasi mystique, qui s'ex- 
prime par flambéés, aux heures 
cruelles, en des accents émou- 
vents, déchirants, inoubliables, 
Après 500 ans, François Villon 
survit encore par la richesse de 
son œuvre. Aussi, j'ai voulu que 
le päauvré escholier famélique, 
loqueteux, transi, soit magnifi- 
quement édité afin de lui don- 





ner ce qu'il n'a pas reçu de ses 
contemporains. 

J'ai réalisé son œuvre dans les 
plus riches et les plus nobles 
metières : des ors précieux, les 
cuirs les plus fins, du papier ver- 
gé filigrané et fabriqué à l'an- 
cienne. 
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nee À «manger ln médun ani te. ter comme ‘un débutant, pour tres réalités infiniment plus drameti- lemen Le texte s'établit ainsi: d'abord 
= À l'atu 46 à Re ! sortir Loue idées claires de se. Las ques. L'« extrême misère des Evre d'art Jean de 6 vie de François Villon, une 
cast Je. Pod pepe Qu Am US GE re os là ‘Arabenr et la < keine: ol règne» Bonnot a utilisé présentation des poèmes en 
net JieNis 206 SERRE DU 0e à TS ED moi le qui accompagne entre eux et les ” nl. ren! Bonnot 0 343 cor de feuille gothique, suivie d'une présen- 
pinerdt, et 4er Man us pre toujours la composition. J'y : Sans donte, quelques jeunes capi- ea TL nt | = tation en Garamond ancien 
lex ne loue Levent émpur Das Vo en éprouve des hauts et des bis sans, nes se passionnent pour les cou- Art au DriX LR Q d'or pur titrant 22 corps 16 afinderendrelalecture 
as Si vas se fn tr. Die nombre, 1antôt au ciel ciel et tumes , enthou- un ee carats ? aisée. Ensuite, une passionnan- 
br os Ten té es ro r < | L d'autres fois assis fort platement le £ te étude sur le jargon parlé par 
: est in Suds que tuirtan Vrosant 5 cul à terre, sans voir à plus de trois les tr'uands et les mendiants de 
En 4 pen EE pas autour de moi. Vous avez dû l'époque, par Auguste Vitu, la 
Ed «mien +. due He AT éprouver ces choses, car elles ne reproduction en fec-similé du 
1 ee . * : où eu SONT rer manuscrit de Villon acquis paria 
Aa Na ee  ee ie SRE" Re 29 OT ONNER - se mêlent d'écrire.» ---.-.-—... NN ARE De SUÈES Pi cu 
| servé à ibliothèque royale de 
Se en. Stockholm,etlenfin,un passion- 
torturent d'autant plus qu'uné | 
su Dh - nant g RE ral la compré- 
tenace sh Long soir de e Se ve Do hensian du vieux français. 
son existence à Mme S , nées en quelques jours. fichiers et de ne pas perdre tout Une édition très préciense 
quand une RE La Rentré dans sa Normandie natale, contact avec ses lecteurs, offerte au prix coûtant 
« cette passion du succes, du Tocqueville découvre une crise au- Touché par ces marques de spupa- Fe r 
de la renommée qui [al animé  trement:inmédiate : celle de la mo-.|. tie, Jean de Boemot a souhaité leur En offrant aujourd’hui ce chef- 
toule [sa] vie ». varchie parvenue à son terme. Dans concrètement sa grati- d'œuvre au prix coûtant, Jean de 
Au à le souci’ de Une lettre de’ 1847, il énnmère les îude en leur preposant : Bonnot souhaite ainsi payer un 
es D plis trop CAUSeS du soulèvement imminent, où . nelement un de ses Evres au prix peu sa dette à l'amitié et à la fidé- 
les j nn ca? mA il verca plus tard un simple « feu de coëtant. à lité. Ce geste n'est le résultat 
daté de léniture ee us aux Gen. Sen paille ». Ce texte justifie, avec d’au- H renouvelle ice d'aucune Concession sur {a qua- 
lement voilà, sous AL de ‘tres, l'admiration de Raymond Aron . avec un des plus beaux volumes de s2 lité. En effet, ce bel in-quarto 
pour cet ancien -qu'il considère bibliothèque: Fœavre complète de (21 x 27 cm) de 560 pages, 
Juillet la belle prose promet encore 
en auteur aux plus hautes destinées. comme un maître. . François Viion. pesant 1,700 kg, a été réalisé 
ne rêve qu'aux cimes !-Pra- Tocqueville trouve alors ses com- Ce fvre est triplement avantageux. dans la saine tradition de Jean 
eu EE D uen dit den à private. patriotes «calmes, froids, peu Par La taille d'abord, c'est na des ps de Bonnot: reliure plein cuir tail- 
Pas au Cher Les préoccupés de politique, sans goût prands formats des editions Jean de lée d’une seule pièce dans une 
: même 3 nr Ps “prononcé pour aucune idée ni pour : Bonuot: mn fort in-quarto (21 x 27 peau de mouton de pays, douce 
aucun homme, mais remplis d'une ce) de plus de 500 pages. Par Ficono- au toucher, fine èl'odorat, volup- 
regrets. manière surprenante par un mépris ensuite qui est somplueuse. tueuse au regard par ses décors 
vivre dans cet inf téte-à-tête nent ou qui administrent… On ne d'écrin à ce chef-d'œuvre. 
avec soi-même, si dansle saurait voir moins d'élan pour agir Tranche supérieure dorée à la 
métier des lettres. Alexis €! plus de mécontentement de ceux feuille avec ce mëme orfin, mise 
s'intéresse beaucoup à pepe qui agissent, moins de ereEs en page raffinée, tranchefiles et 
mais une assidue des bons Pour renverser, el moins d'altache- signet tressès, gardes à l'an- 
auteurs Ini ménage un remède infail. “ent à ce qui subsiste... Je ne puis cienne, impression en deux cou- 
lible contre l'égocentrisme. La fré core qu'une société pulsse rester leurs: rouge et or. 
quentation des grands arrache inévi- très longtemps assise de cette ma- Ce livre de haute tenue vous est 
tablement de soi. Dégoté de la nière, Fa pour la première fois de- exceptionnellement offert au 
politique après avoir fait une brève Puis la révolution de Juillet, je prix coûtant à titre de remercie- 
expérience du pouvoir, comme <’G/AnS que nous n ‘ayons encore 
ministre des affaires elques épreuves révolutionnaires 
Ad enr traverser. » Cinq mois plus tard. ; | | 
1849, il remplace les 11 effectivement, une foule parisienne- Il vaut mieux avoir peu de livres 
l'action par celles de l'érndition. brûlait le trône dans la rue. maïs les choisir avec goût. Les 
‘ eaux livres donnent à l'amsteur 
Une philosophie pour - cour quelques éclies De pas éclairé des satisfactions inépui- 
LR sage outre-Rhin, en 1856, Tocque- Sables. Jean de Bonnot ne publie 
« directeur de haras » ville qualifie de « grande chimère » que des œuvres de qualité, soi- 
l'unité allemande, alors qu'elle EUR Na 
Au fil des ans, ! Plutarque, Turgot,  Ayance dans les cœurs. Mais aussitôt lles prennent de la valeur cha- 


que année car l'or véritable et le 
cuir embelissent en se patinant 
avec le temps. C'est pourquoi 
Jean deBonnots'engage à rache- 
ter ses ouvrages au Souscripteur 
pour le mëme prix et à n'importe 


quel mn nd 


BO 


“'Œuvre co 


(+ 12280 F de frais de port. 


Signature .............,... 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me 
mplète de François Villon” pe gi sr nr rem 
{21x 27 cm), relié plein cuir à l'or fin 22 carats. 


Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son embs!- 
age d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 


St je décide de le garder, je vous réglerei le montant de 188 F 


EE nnqmrnn nan anmnmnmnmnnntammueuus 


L Cette offre exceptionnelle pourra être suspendue à tout mornent sans préavis. 
EURE UEEEMEMEENUEUEEE 


_] | 


Page 8 — LE.MONDE — Mercredi 3 août 1983 *°° 


SPORTS 





BASKET-BALL 
LES DROITS DES JOUEURS NATURALISÉS ATHLÉTISME, — Ca Prec 


Le Conseil d’État intervient auprès-de:la fédération d 


A quelques semaines de la reprise 
des nationales, la Fédé- 
ration française de basket-ball 
(F.F.B.B.) doit renoncer aux nou- 
velles dispositions adoptées le 
15 janvier én comité directeur, puis 
le 25 juin en assemblée générale, 
pour favoriser la saison Pre 


Le nouveau règlement fédéral 
prévoyait d'imposer, dès la saison 
l'inscription sur la feuille 

de match (dix joueurs}. de huit 


nit les devoirs des fédérations en ma- 
tière de pratique sportive. : 


Dans 200 arrèe, le Comet C'Éuat L 


directeur de la F. 


française, 

de basket-ball, en date des 23 octo- 
bre 1982, 15-janvier 1983 et 
12 mers 1983, portant règles de 
participation des joueurs aux diffé- 
rentes officielles orga- 
nisées : 
masculine nationale Jet II "Les 
saisons 1983-1984 er 1984-1985, 
préserie un caractère de nature à 
Justifier qu'il soit sursis à certe-exé- 
ns que l'un au moins des 
vens invoqués par le requérant à 

l'appui du recours pour excès de 
pouvoir qu'ils ont formé devant le. 
Conseil d'Étar contre ces décisions, 


da. FEF.B.B. en division |. 


D'un sport à à l'autre |. 


lente —. le 


x à Lisbonne, avec un jet 
; de 3948 mètres. Elle a amélioré 
È 20 centimètres ! oise 


Vanier por le Suisse 


.” well, 6-4, 7-5. En revanche, 


MÉDECINE _ 





La mise en: .œuvre:de la moitié des: armes nucléaires 


SELON UN RAPPORT PUBLIÉ PAR L ‘ORGANISATION. MONDE DE. LA SANTÉ 


ee mn ————— 


‘ provoquerait da, mort d'un! miliors d'êtres humains 


Sui la demande dé POrgamisation mondiale de ln --‘ 


_queraient les ärmes-thermo- : 


nucléaires sersient des. milliers de 
fois plus meurtriers que .Ceut dés 


: | prix Nobel de médecine (1982), à rédigé un rapport. 2e" 


. —$ “Le due: pésiatos si 
+ poétique, constitué d'une atteinte î : 


tie 
“Æufre autres 


‘suivis $6 là ta en né be. deux 
sémaines. :- as 


Les experts ont épcore évalué le 
L nombre des victimes. que provoque- 
rait une déflagration- theïmo: . . 


‘nucléäire, Selon eux, l'explosion 
d'une ‘boïabe d'une mégatonne au- 


Ms jon de means sde 


-.dass : l'une. des. dr 
rs revues, organise _ 


perspectives, :le':Coité d'experts 


: estime. qu'un confie mnclénire «6060». mais m'atili- 
de la mMeitié du::stock ‘estimé d'armes 


«s'il ex restals»; ne ent 
moe 
radiafions. : 


note la rapport, lex poueibl- 
‘!lités. ae des soins‘ AUX SUrVÉ 















l'étar de l'instruction, de s Le .— 
joueurs de nationalité française, l- Pé72n 2 . Thierry Tuslone à.baitu l'Améri- |” armements ‘classiques, . d'autant - ‘déssuf ‘d'une 
cenciés à pres au cours _ sat à Ses rene purs Re … cain Todd Wirse, 64, FL ae qu'aux effets immédiats s'ajoute plus d'un million et demi de morts‘. cotsEcutite Tex ia à “ ur 
cn ere Siné à une tete Jaire. il y a lieu .d'ordonner qu'il | VOILE. —-France-3, qui-avair été raient d'innombrables .el autant de blessés >. ls estiment à . consécuti rs TER. 
onitée : le FFE. au cours +2 sursis à l'exécution de ces autorisé a- recourir. sa régate | à long terme sur la santé humaine, . neuf de morts et-de grands .: tie oliti ro 
de cette À Le réglemen : at au- sions, » ; ï contre Challenge-12 à: la suite Ù sur les 7 blessés SP US NET ny doivent a Por 
rait été plus draconien encore pour :’-” rss en “équilibre bio” : Lt dure mere TL limi- : ‘sente à l'espric la réflexion Suivante : 
= TU: secondes pur.le bateau'aus-:| . : Soi ent, 5 
Es joueur d'avir à fennne La ve creulation tralien, lundi Le août. I! réste au |". Les experts rappellent, en premier "152 Geti-dire d'un Conflit faisant l'explosion accidentelle mer tirmes 
ère année de juniors à ke : bateau français du pourla :| lieu, les effets d'une radiation totale appel Po Lynn tactiq] *quelque bombes, -qui constituent = les. 
ÉFBB. B- Ces mesures auraient bien des travailleurs : Coupe de 1 América à dis … .que les médecins ont dénommée « le. Pi t: mégato “= : t des” ‘énormes #tocks'en attenie,’ 
ne & à Dora” êre régate ce contre |:mal des rayons » et dont la gravité 18 rec visa “+ - duc I 
écarté | en .- Dans l'immédiat. la F.F.B.B. ve | Advance, mais, que! que soit le | varie suivant la . reçue. Trois s militaires dans une Zone : rem ‘ re 
+ _ d'Afrique ee qi ot obtenu donc devoir réexaminer les de- | : résultat de cette course, les deux | types de pathologie. ni dins ce Enfin ee pisse “pau éasce En La 
LE lisation à D'suite de ma. ‘2ndes de mutation en se référant |  bareaux seront ensuite écartés des | que les spécialistes sppellent la , nait n ir cas d’explosion nucléaire, 
parfois sujets à ca . Aux règles en la saison der-'| . éliminatoires. En répoise aux ac- | « plage mortelle » : jade DES CR REQEE ajoute: Le” rapport, aux dl s 
JRIGeS - auuon . . -niére. Mais- cet ‘arrêt du Conseil |  cusarions lancées par M. McCul- e.. Le syndrome affectant le-sys- is ne & … pr ms 
Après avoir envainau- d'Étit, qui exigé le respéct des |  lougk,.le président du New-York | 1ème nerveux. central :. c’est l'effet “moitié: rires ferait ee ER RTE 
près de la F-F.B.B., du secrétariat textes législatifs dans le mise au ‘| Yacht Club, qui estimait -visé par l'emploi de la bombe à.nieu- . Lan milliers den nue santé, MANQUE" X ns E 
d'État à la jeunesse et aux sports, du point des réglementations ‘sportives | es Australia? n'érait pas | trons. 11 s'agit d'une-atteinte neuro- - Djescés s- r PLU an l'étendue gd n Fr. SR 
tère de le judo | M au Ber-. ments a des MR _. des ares ship À la: Coupe di ue Par du: conflit les autorités des réseaux. de Fr. nn Le 
| = - ° e. ü e stu et communication ; 
trand 2 donc suisi le Conseil d'État  Aïnsi évoquet-on périodiquement- |: J'América ont. déclaré à l'inani- d'hyper enciRabIIté, suivies de la;- us pe pr sure sol conne celle de ja Ph 
Pre sur er 80 _ pour deg ta le pri ‘ mité le bateau ras" ‘ mort, inévitable, en quelques jours. soins de la zone atteinte : seraient pre de mEcs he 
code de la nationeli Qui garan respect des dispositions du Trai conforme au POurTa CR = RE T oo à 
aux naturalisés les droits entiers de - Rome qui prévoient la libre circula- |.:° donc p tvre les élimi- nr SRE du ei oral gr M qe mé semble des aliments frais. La seule 
la citoyenneté et sur La loï du 29 oc- tion des travailleurs à l'intérieur des natoires, où il occupe-la première |.Lous£es . des vomissements - ‘Monde du 21 juïlet}" "où frappés. de ne 
tobre 1975 (loi Mazeaud) qui défi. frontières du Marché commun. place. .—. | taors, des diarrhées bémorragiques. prostration. at” que necouristes - UT Re Roc pee”. 
gs ne " : Le rap conclut sur 
les: effets à lors terme d'une explo- ‘ 
sion.nuci£aire.-.Outre le démembre- 


ment. ‘des : struCtares : s0CI0- 








tion. des stations d'épuration et 









d'annoncer la de =" Famoncellement des déchets: 

t à aüréieni faissé le Champ Hbre 
le 27 juillet 198 in L'impossibilité de réfrigérer provo- 
6: aveu Ingres, 75016 Piris. | Panne D Re Ps | 
Z An, Lous & Bira LANOIX sont | - des’. micre-Organismes ” S. 
heureux de faire part de la naissance de- . En outre, la pütréfactiün'de muilions : 

à se . de cadavres. humaïris :et -animäuix: - 
J à favoriserait Féciosios. de multiples. 
le 29 juillet 1983. | épidémies dont la. serait - 
33 bis, Fue des Fontaines, facilitée: par fa prolifération … - 
Dieppe Es Matt) EPS obéèques auront lieu le mardi | . d'insectes plus: istants que 
2 8 19883 LS D LS an cimetière de . Fhomme aux radiations. | : 






- Enfin, le comité: d'éxpets souli- - 
gne tue les terres arables « sercienr 
Pa pére er apart oc Le feu 

s. jrité. résiduelles. et &-_ 


_ Agnès ct Richard SINDING font 
. Part de Fheurense naistance naissance de - 


le 25 juillet 1983. 





La ne reçoil à 
Ne 2 






‘ Décès Marve, 


94500 
D rt alamon. 


7 = Les familles Bourlier, : 
Mail, ont Îs douiser de Faire 












jee nn Len | ae mr an Al | 
. . CE É 
M: Srymon AJ 


Û part du 
président fondateur de la société 
Minsk-Mazowieck nationale 










surveau .le 28 juillet 1983, dans sa |. M 
Ï année. 












& filon et + matsutririon ei ours ee Ni 
















5 . . x .., # : " _ : 
Un j docteer Ji ; “ : | 
AR EN S 470; chemin de Monciret, : pre: Rd à PE D | des’. ‘années -sülvantes ». Ainsi, 
Les obsèques ont lieu mardi 2 soût | : — ont la douleur de faire part du décès de Jour époux, père, : , brère,: conclut le rapport, ‘alors que les 
1983. survenu le 30 j 1983, À Paris. : diA1S ProvOqUÉS par un 
On se réunira à la porte du Me" Jéas LAFONT, - * La Cérémonie "sera  L-Gonflit nucléaire se jouent'en heures 
cimetière parisien de Bagneux à néc Marie-Josephe Cauus, et même cn minutes, {es codsé- 
15 heures. quences incaleulables qui s'ensui- 


- survenus je 28 juillet 1983... | pour l'ensemble de l’huma- 






De la part de Ma Kayla Ajzenfisz, vraient 
aité s'Etendraient - sur des années, . 






















De ses enfants, petits-enfants, ‘le tondi 1« dans l'intimité fami- à. décennies Hs Mie 
petits-enfants et de toute la famille. rer _ et même. des généro- pie TE 
dr not dr Heu de falce:part. : linbumation ant eu li É AIR GE | pl 
avis CLAIRE BRISSÈT 
Meme a familisle, à Paris: Lo 28 joi ds A . 

— La Société des Auteurs, Compos :_ Cet avis tient lieu de fax (1) San du Mond jaiilet 1963. Len 
teurs et teurs de Le . . ss ne | - . { 
a le regret de faire part du décès de — -29,rte Vinouse, .- ..— {- (2). Cine de anoibre des colles du : 4 : 

75116 : È soiree à L 
+ otae = fl 
e | € Le brofeseur us. Bar . po 
D en re Len, — — DST ktlafin 2 
des Arts et Lettres, sous dm de) GE LEE de ! à cause d'une arthrite ee. 
des Palmes D ve + em nm 1 on 1} quittera à Lien À RENE 

président d'honneur de là CEM., Re Rem - + 

fondateur de la fondation SACEM œ .de: chirurgie Hp 

- tion: Cards miqei 

rurvean le 23 juillet 1983, à Paris. Jar-uE deine de house 4 

ns gg pr MES ‘as, Lonss Washkansky. qui devait 
satimité : - décéder dix-hu it. Jours aprés l'inter- 

= Me les Na Et on à RE à ca De 

_- Me J jer fai du services . de . t d . 
décès de sa belle-mère, sine : dans io monde devaient procéder à :l 





Augusta BRENIER, | 
x “quai inziè é 
Le 2 paies 1988. HR 

90 Hauterives. 


_— Champigaysur-Marne. 
M. Edmond Cohen, son époux, 
Le docteur Roger Coben et Me 
et leurs enfants, . 
M. et Mrs Jacques Bellity 
°M. et Me Jules Taicb et leurs. 


ROBLOT: < À 


_ 622-27-22 € | 
À 
4 





Shane ini nes LES a cinctière Ses obsèques religieuses oui leu . 
-d'Abreschviller, dans le caveau de mardi 2 #08 1983, À 15 b 30, en l'église 
Saint Phare de Vialanehas fe 


| Rnile 
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_ Menaces sur la médecine du nouveau-né ? 


Furl lé récit es ps 


aps les pays da mord de 


tête, à 
“le Japon et la Suisse, mais avant 


le Royaume-Uni (12,1 Gc), les États-Unis (14,7 %o), l'Allemagne 


fédérale (1L6 %o), et 


bien- loin ‘devant FÜnion 


laquelle les dernières estimations connues faisaient état de 


28,8 Ro (1) - 


Cas résultats remarquables Geanent à ve ensemble de factors 


de la cou- 


1 sernble, en effet, certain que deux facteurs aient joué un rôle 
" déterminant : en premier lieu, la baisse considérable du nombre des 


prématurées, 
Émile Papiernik. Fruit d’une 


comme le souligne ci-dessous le professeur 


systématique et d’une réelle 


‘Planification, la chute de là prématurité .— de quelque 40 % en dix 


Un deuxième facteur — c 


ans, voire 50 % en certains endroits — 2, par elle-même, sauvé des 
dizaines de milliers de vies de nouveau-nés et évité à autant d'entre 
eux de multiples séquelles invalidantes. 


explique le‘niveen de 


s onvergent — 
protection de la toute petite enfance en France : le 


constant et récent de la 


pédiatrie ultra-spécialisée dans 


réanimation des nouveau-nés. 


médecine néonatale, c'est-à-dire d’une 
k traitement, la surveillance et la 


Or cet acquis est aujourd’hui menacé, estiment les responsables 


de La pédiatrie néonatale. Ceux-ci ont, depuis 


mois, lancé 


plusieurs 
au gouvernement des appels pressants pour que Ia réalité de ce pro- 
blème (manque dramatique de moyens, d'effectifs médicaux et para- 
médicaux, absence de planification à long terme) soit prise en 


compte et qu'une stratégie de développement soit élaborée 


Faute de quoi, disent-ils, La position privilégiée de !n France 


dans ce domaine risque d'être compromise à 


brève échéance, ce qui 


se traduirait, très vite, en termes de pertes de vies kumaïnes et en 
handicaps, ° 


augmentation des 


Malgré l'importance de l'enjeu, les éléments de ce problème 
soat restés, jusqu'à présent, largement confidentieis. Bien des res- 
ponsables de la médecine néonatale veulent, aujourd’hui, briser ce 


C.B. 


(1) Ces chiffres sont tirés d'une Etude de l’Institut national d'études 
démographiques : « La mortalité infantile dans le monde ». mai 1983. L'Union 
soviétique a cessé de publier ses statistiques sur cette question depuis 1974, La 
mortalité infantile comprend les décès survenus entre la naissance ei l'âge d'un 
an. La mortalité néonatale comprend les morts intervenues avant le vingt- 


huitième jour, 


80 000 enfants sous haute sécillsnée Près de deux fois moins de naissances prématurées en dix ans 


ES progrès réalisés per la. 


France dans le domaine de Je 


médecine du nouveau-n£ ont . 


peu d’équivalents dans d'autres dis- 
En dix ans, en effet, soit de 

1970 à 1980, la mortalité néo-natale 
(de la naissance au vingt-huitième 
jour) 2 chuté-de plus de cinquante 
pour cent, passant de 12,5 morts 
pour mille naissances vivantes à 5.8 
pour mille (1). Ainsi estime-t-on 
que pour la seule année 1980 quel- 
que Cinq mille nouveau-nés ont été 
sauvés Sans pour autant grossir le 
rl des bandicapés, demeuré 


C'est effectivement sur 


riode très, brève de la vie de l'ésfent 


qu'il convenait de faire porter un ef- 
fort : entre la naissance 
et la fin du premier -mois survien- 
nent les trois quarts des décès de la 
première de la vie; plus du 

tiers des itabsations tri- 
ques (de zéro à quinze ans) se pro- 
uisent aussi au cours de cette 


méme période. Un: pourcentage : 


£levé de graves handicaps se;consti- 
tuent également au cours de ce bref 
laps de temps qui, de toute évidence, 
mérite une atrention très particu- 
Certes, sur les queilqué 
800000 naissances annuelles en 
France, l'immense majorité des 
ei ne requiert que les 
soins classiques, en l'absence de 
touts pathologie évidente. Néan- 
moins, près de 80000 d'entre eux n6- 
cessitent une prise en charge haute- 
ment technique : quelque 15000, 
qui sont dans une situation de dé- 
tresse vitale à la naissance, exigent 
an transfert dans une unité de réani- 
mation intensive. Les soixante-cinq 
mille restants devront être placés 
dans des services de soins continus, 
intensifs, moins lourds, mais indis- 
pensables à leur survie. 


Jour et nuit 


Le simple rappel de ces chiffres 
suffit à expliquer la lourdeur des t5- 
ches qui incombent aux pédiatres 
péo-natalogistes. Ceux-ci doivent, en 
effet, non seulement pratiquer les 
gestes de réanimation immédiate à 
la naissance et organiser le transfert 
des enfants nés en état de détresse 
vitale de la maternité vers l'unité 
spécialisée. Ils doivent aussi exami- 
ser systématiquement l'ensemble 
des nouveau-nés, même supposés 
sains, pour dépister une urgence 
apparente et détecter l'amorce d’un 
handicap encore évitable, le tout en 
collaboration avec les équipes obsté- 
tricales. Ils doivent surtout faire 
fonctionner, nuit et jour, des services 
de réanimation et de soins intensifs 
d'une nature très singulière, qui im- 
posent des contraintes bien diffé- 
rentes de celles des nnités de réani- 
mation d'adultes. 

En effet, rappellent les pédiatres, 
la médecine du re com- 
porte des caractéristiques parti- 
culières dues à la spécificité de la 

pathologie d'un organisme encore 
Entièrement immature. La physiolo- 
gie du nouveau-né impose un abord 
thérapeutique qui'ne se retrouve à 
aucun âge de la vie : contraintes 
dues à une asepsie absolue, particu- 
larités quantitatives et qualitatives 
des perfusions, exigences de l'intu- 
bation, et de l'oxygénothérapie, le 
tout sur un d'une grande 
instabilité thermique. « Le nouveau- 
né représente une entité particulière 
qui déroute tout médecin non formé 
en néonatalogie... Il est troublant 

pour qui n'en a pas l'habitude Le 
Drémeluré, ON er 


est encore plus », souli- 


goent les RÉdiaures (2). 


Aussi le notion de « plein temps » 
hospitalier n'a-t-elle ici aucun sens : 
les soins doivent, dans ces unités, 
être absolument permanents, le nuit 
se se distingue jarnais du jour et les 
«gardes» qui Ss'intercalent entre 
deux journées de travail comportent 
la même intensité d'activité . pOur 


Malgré des contraintes aussi pe- 
santes, que les 
permanents dans cette discipline 
reñdent paradoxalement plus 
lourdes encore, la néonatalogie a 
donc pris un essor considérable dont 
les effets se traduisent dans les chif- 


.fres, se 


Des acquis fragiles 
Mais ces acquis demeurent fra- 
giles, estiment les responsables 7 

Groupe: d’études .en néonatalogie et 
urgences pédiatriques (GENEUP). 
14 con | sont fragiles et aujourd'hui -me- 
nac£s. Pourquoi? D'abord en raison 
du sous-équipement médical des 
unités Ces dernières, effet, ne 


atteinte à l’acquisition et à l'entre- 
üen des matériels, de mener au ra- 
tüonnement des fournitures. 

S'ajoute à cela l'insuffisance ra- 
matique des effectifs infirmiers dans 
les unités de néona insuffi- 
sance qui a déjà conduit à des fer- 


* metures de lits que les besoins réels 


ne justifient pas. 

En bref, concluent les responsa- 
bles du GENEUP, les acquis aux- 
quels nous sommes parvenus - #£ 
sont pas irréversibles : une situation 

ble à celle des hôpitaux 
dondoniens, où un tiers préma- 
rurés n'ont pu être admis, en décem- 
bre 1982, dans des lits 5 lisés, 
n'esi plus invraisemblable à moyen 
terme, si l'insuffisance en personnel 


TAUX DE MORTALITÉ INFANTILE 


1965 


mpist en moyenne que moins de 
deux médecins plein temps par 
unité, dont la moitié sont dans une 
situation précaire {chefs de clini- 
que). Des horaires de soixante 
heures par semaine sont la règle, 
compte tenu de la charge de travail 
inbérente à ces services. 

Pour pallier ces insuffisances, un 
important travail bénévole s’est dé- 
veloppé dans ces unités, ce qui n'est 
évidemment pas une formule d'ave- 
nir pour un travail aussi astreignant. 
Aussi l'appoint qu'apportent les étu- 
diants en cours de 5 tion est- 
il extrémement précieux. 

Or nombre de néonatalogistes 
craignent que la réforme des études 
médicales actuellement en cours ne 
restreigne encore davantage les ef- 
fectifs des étudiants disponibles 
pour travailler dans ces services. Ils 
redoutent que les besoins futurs de 
le pédiatrie soient évalués stricte- 
ment en fonction de ceux de la pé- 
diatrie de ville, qui décroissent, alors 
que ceux de la néonatalogie ne sui- 
vent nullement la même pente, bien 
au contraire. 

D'autre part, disent-ils, la politi- 
que d'austérité actuellement appli- 
quée aux établissement hospitaliers 
permettra très difficilement de dé- 

gager de nouveaux postes de méde- 
cins titulaires, pourtant indispensa- 
bles. Elle risque en outre de porter 


ITALIE T8 %o 
R.D.A.—__ 123 %e 
ÉTATS-UNIS. 71.7 %o 
A.F.A. 11,6% 


1970 


médical et paramédical amène la 
Jermeiure d'un nombre croissant de 
lits ». 

.Les néonatalogistes sont fort 
conscients, ajoutent-ils, des 
contraintes économiques générales 
auxquelles se heurte la gestion du 
système de santé. Mais ils soulignent 
que, chaque année, des morts et des 
bandicaps ne sont évités que par le 
maintien d'un niveau technique très 
élevé, aujourd'hui menacé. Ils de- 
mandent, que, outre, EL des 

tes icaux et icaux 
Ms les unités de néonatalogie, in- 
dispensables pour évier l'épuise- 
ment du personnel, une planification 
d'ensemble, fortement régionalisée, 
soit mise en œuvre, de telle sorie que 
l'ensemble du terrisoire national soit 
couvert. Bref, ils souhaitent qu'une 
véritable politique de la périnatalo- 
gie soit élaborée, qui permette d'as- 
surer, pour l'avenir, le maintien 
d'acquis essentiels qui n'ont dû 
d'exister, jusqu'à présent, qu'à un 
ensemble de bonnes volontés insuffi- 
samment coordonnées. 


CLAIRE BRISSET. 


(1} Et à 5,5 %o en 1981. 

(2) F. Beaufils, M. Dehan, 
J.-P, Fournet, J.-C. Gabilan, C. Le 
jeune, M. Vial, Groupe d'études en néo- 
natalogie et urgences pédiatriques (GE- 
NEUP) de ia région parisienne. 


Société française de gestion et organisation hospitalière recherche 
pour prendre des responsabillit 


és au 


sein d'an hôpital (750 personnes) 
ORIENT 


CHIRURGIEN ORTHOPÉDISTE 


C'est un chef de clinique avec au moins trois ans d'ancicnnété en orthopédie ou 
anale de l'accueil des urgences 
je expérience mati 
= chirurgicales est souhaitée. 


INGÉNIEUR BIO-MÉDICAL 


Son profil : Compiègne ++ trois ans d'expérience 


hospitalière 


nécessitent d'être bilingue | AR re 
Eire: avantages liés séjours hors de France. 


ét 177 5 Pr UE 


bien le ps qui vocs intéresse) sous 
us Taïthant, TEAM Doric nus mnprmattra 


AÎTRE trop tôt est, au- 
N jourd'hui comme hier, un 
danger véritable pour l'en- 
fant. H peut en mourir tout d'abord. il 
peut aussi &tre dans un tel état de 


Bien entendu, la gravité de la ma- 
tadie varie avec l'importance du rac- 
courcissement de la durée de ia ges- 


quand le naissance survient à six 
mois de grossesse, à des risques très 
faibles quand l'enfant naît à huit 
mois. La plupart de ces nouveau-nés 
auraient été normaux si la grossesse 
avait eu une durée normale de neuf 
mois. 


C'est pour prévenir de tels accr 


dents que nous avons mis au. point 
avait été l’un des thèmes essentiels 
de la politique de santé proposée dès 
1970 par la « programme finalisé pé- 
rinatalité » lancé par le ministère de 
la santé (M. Robert Boulin, puis 
Mr Marie-Madsleine Dienesch). 


À cette époque, le taux de naïs- 
sances prématurées était en France 


de près de 8 %. Nous avions fait le : 


pari qu'it était possible de réduire ce 
taux de moitié en dix ans. 

Ce pari, nous l'avons tenu. La fré- 
quence des naissances avant terme 
est, aujourd'hui, de 3,5 % à l'hôpital 
Antoine-Bécière de Clamart (Hauts- 
de-Seine), contre plus de 7 % il y a 
dix ans. Cala est observé non seule- 
ment dans le service que je dirige, 
mais dans de multiples maternités du 
pays où les mêmes techniques ont 
été employéss. Les enquêtes de 
Mes Rumeau-Rouquette (Institut na- 
tonal de la santé et de la recherche 
médicale - INSERM} montrent que de 
tels résultats, en France, ne sont plus 
exceptionnels {1}. 

De plus, la prématurité est un ac- 
cident de naissance à distribution s0- 
ciale inégalitaire, dont la fréquence 
est nettement plus élevée dans les 
classes sociales les plus défavori- 
sées. Une enquête de l'INSERM réali- 
sée en 1972 montrait que la fré- 
quence de la prématurité variait de 
plus du simple au double selon la 
profession du mari ou le niveau 
d'études de la femme. 

Or nos travaux ont montré qu’une 
politique active de prévention de la 
prématurité pouvait réduire les inéga- 
Etés socioculturelles devant ce ris- 
que. Notre démonstration porte sur 
la population venant consulter à l'hô- 
pital Antoine-Bécière à Clamart, où 
notre service ouvert depuis dix ans a 
assuré plus de 24 000 accouche- 
ments, qui s'ajoutent à son action en 
gynécologie, particulièrement orien- 
210 vers 12 Le contre 1: OtérMRé du 
couples. 


Le rôle 
des efforts physiques 


Notre abord du problème a 
d’abord consisté à mieux compren- 
dre les raisons de cet accident d'in- 
terruption prématurée et spontanée 
de la grèssesse, dont les spécialistes 
ignoraient l'essentiel jusqu'à une pé- 
riode récente. Nous savions que cer- 
taines causes sont liées à un événe- 
ment particulier tel qu'une grossesse 
gémellaire,: un excès de liquide am- 
niotique, un saignement associé à un 
placenta inséré anormalement bas. 

Ce que nous avons démontré, 
c'est la relation de cat accident avec 
certains événements de la vie quoti- 
dienne, tels qué des efforts physi- 
ques pénibles, Nous avons aussi 
montré qu'il était possible de recon- 


naître pendant la grossesse de pré. 


_ par le professeur 
EMILE PAPIERNIK (#} 


que celui-ci ne survienne. Des pré- 
cautions de repos proposées à ces 
femmes à plus grand risque et une in- 
formation nous paralssaient 
pouvoir avoir un effet de prévention. 

Nous avons donc mis en évidenca 
que l'une des raisons de l'inégalité 
devant la survenus des naissances 
prématurées était bien La relation 
evec des conditions de travail péni- 
bles. Notre intervention a consisté à 
interroger les femmes consultantes 
sur leur manière de vivre et de tra- 
vailler, et à leur prescrire des arrêts 
de travaïl lorsque leurs conditions de 
trajet étaient particulièrement péni- 
bles. 

Certes, ia Coron française 
avait institué en 1 le congé de 
maternité à sept mois et demi pour 
éviter la prématurité. En fait, cette 
mesure n'était pas adaptée à la pré- 
vention de .la prématurité la plus 
grave qui survient avant la date de 
l'arrêt kgoel, entre six mois et sept 
mois et derni de grossesse. 

Ainsi se trouve p0sé un problème 
de société : le coût de cet arrêt est 
supporté par fes entreprises, mais 
äussi par les femmes, I! conviendrait 
de trouver une solution sociale pour 
que les entreprises ne soient pas les 
seuls supports de cette action de 
prévention. Les intéressées crai- 
gnent, de leur côté, qu'una extension 
de l'arrêt de travail prénatal ne nuise 
à leur promotion et à {eur embauche. 
C'est pour les femmes cadres que 
nous ‘avons obtenu les moins bons 


rêts de travail, füt-ce au prix d'un ris- 
que supplémentaire pour leur enfant. 


Renouer les réseaux 
de l'information 


Mais l'autre grande cause d'inéga- 
kté est l'absence d'information des 
femmes. Celles qui exercent une acti- 
vité profsssionnelle étant bien infor- 
mées sur de telles questions, le taux 
de prématurité de leurs enfants est 


. inférieur à celui qui s’observe chez iles 


femmes qui.ne travaillent pas. Celles- 
ci, en outre, sont souvent des mères 
de famille nombreuse, et des femmes 
de mäieux relativement défavorisés. 


Dans le même sens, nous avons 


constaté qu'à revenu égal, plus le ni- 


veau d'études est élevé, plus le taux * 


de prématurité est bas. Le cas des 
enseignantes est particulièrement 
éclairant : elles conjuguent, en effet, 
un nivoau d'information élevé, un tra- 
vail physique relatrvement peu péni- 
ble et — par conséquent — leurs en- 
fants souffrent d'un très faible taux 
de prématurits. 

Le question pouvait donc se po- 
ser : l'obstacle le plus formidable à 
nos efforts n'était-il pas, avant toute 
autre chose, ce défaut d'informa- 
tion ? Il fallait analyser cette hypo- 


{*) Professeur agrégé à La facnié de 
médecine Paris-Sud, chef de service de 
gynécologie-obstétrique à l'hôpital] 
Antoine-Béclère (Assistance publique 
de Paris) de Clamart (Hauts-de-Seine). 


thèse de plus près. Nous avons alors 
constaté que l'information élémen- 
taire sur la grossesse a disparu dans 


Dens les sociétés urbanisées, per- 
sonne n'ensaigne plus à la jeune 
femme encsinte à reconnaître l'appa- 
dition d’une contraction utérine. Per- 
sonne ne lui dit plus la relation entre 
la contraction et le type d'effort que 
la médecine populaire savait interdire 
aux femmes enceintes : soulever une 
lessiveuse, étendre le linge. Il n'est 
pas besoin d'un ensaignement de 
type scolaire pour assurer le transfert 
de ce type d'information, 

A cet égard, les résultats remar- 
quebles des préparations à l’accou- 
cherment. « sans douleur » assurées 
par les sages-femmes nous. ont 
guidés. Nous avons renoué le fi de la 
tradition qui faisait de la sage-fernme 
la porteuse de la connaissance sur la 
grossesse et l'accouchement. 


Par la reconstitution d’une infor- 
mation qui n'aurait jamais dû dispa- 
raïtre, ce Que nous visons n'est autre 
que ds rendre consciente ls femme 
enceinte de sa capacité à modifier le 
cours de sa grossesse. Quand elle a 
compris tout particukèrement La rela- 
tion précise de certains efforts physi- 
ques avec l'apparition ds contrac- 
tions de l'utérus, elle devient capable 
de pos en charge ells-même la 
gestion des qui peuvent 
conduire à une naissance 
ou au contraire à un accouchement à 
terme. 

Tel étant l'enjeu, tels étaient les 
moyens. Ainsi apparaït-il que la pré- 
vention peut ne pas Etra seulement 
une parole Ou un slogan. Elle paut 
être efficace. Il faut démonter le mé- 
canisme de l'accident à éviter : met- 
tre en œuvre certaines actions pré- 
cises, un arrêt de travail par exemple, 
quand le métier est physiquement 
pénible. IL faut surtout mettre à la 
disposition des intéressées les 
moyens de modifier leur situation 
présente. On s'aperçoit alors que 
beaucoup sont capables da gérer leur 
capital santé et d'éviter des acc 
dents qui paraissaient fatalité 4 y a 
peu, telle que la naissance prématu- 
rée d'un enfant avec les risques 
considérables qu'elle comporte pour 
lui et pour le groupe s0cial. 


Les excellents résultats ainsi ob- 
tenus ont Été souvent acquis dans 
des structures de type ancien où pré-- 
velaient la bonne volonté, le 


{1} Selon les derniers chiffi 
bliés par l'INSERM, le taux 
turité, en France, était 
en 1972, de 6,8 Æ en 1976 et 
en 1981. 


VALMONT 
clinique médicale 
OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1823 GLION-S.-MONTREUX (Suisse) 


à 1h. de Genève - Tél 1941-21, 6348-51 (10 Hignes} - Télex 453.157 


600 m d'altitude, face au lac Léman, climat doux, grand en dehors de 
toute Circulation routière ES à proximité de Montreux. Clinique de 
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. geôle gothique démolie entre 
-1789 :et 1791 dont l'implanta- 
tion est figurée dans le pavé de 
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- sent toute une nuit Gavrochs et 
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APRÈS LA DÉCISION DU CONSEIL D'ÉTAT 
M. Chirac fait préparer 


un nouvéau plan 


du quartier Champerret 


Les travaux de construction de la 
ZAC (zone d'aménagement 
concerté)- Chsm dans le di 
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près de deux cent soixante-dix 
écoles,. et l'on estime qu'une ces- 


_taine de ces professeurs itivérants 
serait nécessaire pour satisfaire à La 
demande. 


Dans le petit village de Sare a &t£ 
oùverte ea.avril dernier. la 





, basque, 
talene et corse {1} ont publié une 
plate-forme revendicative Cofr- 
.  muñe à l'issue d'une réuniün qui 
a eu lieu le 24 julliet à Bordeaux. 
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DT ee re gé das, « Démocratie cuitarelle et droit À 1i-4f. prochaine rentrée pour les claspes de-sixième Een ee eupiie nt 
au gré des événements, et qui, Fermée: maintenant au trafic, férence » (fër r1 Mie où un misiroum de quinze élèves. s'engageront. + É rt dans: us D 
contrairement aux autres places je petite gare:dé la Bastille n'en “Une circuinire du 21 juli 1982 précise ‘à suisré cé cours. À partir .de.ls classe de rl mission, “PEdéce. 
monumentales de Paris, comme accueille pas moins beaucoup de l'engagement de PEtat pour : Forge: . uatrième, üne .option «cultures et langues : .' fon: ES: ministère, a] oute-£-il a décidé. «au 
sa voisine la place des depuis sa reconversion en: | | des gris et Cuiurés : régionales » de trois heurès est proposée aux . ippiex pour. Jes trois ans qui riensent, de ne 
Vosges, les places de la hali d'exposition. Mais elle est régiomaies (1} Censx-ti doivent être dispensés : élèves, qui penvent contineer cet- enseigee- “ sente à ax ‘besoins. TT £a +: honnête 
, Vendémie ou même dé. très _certairemennt condamnée de la matermelle à l'université = 202 pus ent dans Je second cycle. Ds ont été: dix - ment, ee donne Nuls Ke pi 
l'Opéra, n'a jamais fait l’objet puisqu'on envisage de Construira comme ute matière mergiunle,. mais comme. -‘LDile à choisir cette option au baccalauréat . l'HHités:aux. farnilles, On verra après ». : 
d’un plan d'énsembie, architeo- en partie sur son empla RE da ET de 1989. m7 ne Li ne CD ur. Entre es: militants -bretôns ‘ou basques jqués et- 
FPE cn paris tant. “ du eu MS Rem de la . Le niuistère a aussi créé des postes dans le ruinistère, Ia polémique continue. L'ouver- - 
Les’ maisons qui le bordent à cobérencs du service public. . ‘ °‘ ‘‘ ‘lenseignement-supérieur et-accordé-des habi- . ture à.la rentrée (3) de deux classes: 
l'ouest ont été construites sous En partie, seulement, car les Un an après ces décisious, les premiers | Fou pour délivrer des formations Re n bésrmeia}, qui sa _ aux. deux , 
Louis-Philippe, sous le Second et anciennes ME résultats d'une enquête dans lès-acadéaiies . . occitan, au Basque, au catalan, au breton et. . Écoles bretôunes et à l'écolé basque, 
Empire. et même: pendant Ii sons de !s rus de Charenton, ilot par le ministère permettent de-constater que, .‘ au-<orse dans les. universités des. régions dia-.  fayoriseront-elles ane évolution 2: ..--:. 
tue République; A l'est, en revan- jusqu'ici préservé et chargé de || Es js écoles maternelles et élémieutaires, le , lectophones (2): Enfin, les centres régiogaux : - ©." ::.. ....- SERGE SOLLOCH. 
che, l'lot Compris entre les rues Re rombre d'élèves ‘<concernés par des expé- : de documentation. p (CRRP.) 5 ne 4 re 
dé la Roquètte et de Charenton ‘ bourg, seront, parañt-il, com riences signicatives d'enseignement ‘des : ont pablié, grâce à.des c Dre “ {1) La doi Deixoane- = du nômi d'un ‘député — 
forme le front ancien du vieux FR PR caltures et langues » atteint cent matériel pédagogique. on 1951 recanvaît_ officielletent cinq langues : le 
faubourg, -et la-maison qui £a- -——-- ---.. Sans = æ Tou disposi -à-- basque, le breron, le catalan, le corse et l'occitan. 
q |'äix mille Soit six fois ples que pendant tes ces t'à * 1 
ces au Nes AT nee : Pannée scolaire 1980-198L . . pe FREE, EP, Ko 2 DR RE 
.: le rus de Charenton, | RUE ia : L ‘La création de cinquante et an postes de  : Paction ‘cultarelle”et caltares et langues presse : 
TR RER ni set - Manque de réalisme . maîtres iénérants ‘et de. conseillers :‘ régonnies an ‘misistère de P'édncition matio: — Mare ©i de naar ER 
VRe CNRS. eu'eS" QU A0 en a facilité ion et la coordina-  nale, : que, «actuellement, et selon les {3) Les écoles ? dé, sont les 
contemporsines de ls prise de ln L'idée. d'un pére D A séquences dultacion dons les . Étformations dost f dispose, l'enseignement: suivantes © Sai CFinistare);" breton: Lan 
Bastille. : quotidiennement une telle à tous les niveaux: Un nombre crois- .‘ esf os dans fous’ les Etablissements 22 At tetes LA 5 pure pote 
La forteresse de ln Bastite, ‘COnCentration de spectateurs sant d'élèves waîtres devraient aussi être dans lesquels ün nombre dé fandiles suffisant: jose d'octitan sera à e) et 
+ tre des un rm en Pace sm one tn L 


tn, inf 
se er re Le diète 


‘Une: “à d'en: ts de “ans ” “assinrant ‘ét f ondie 
: vingtaine . an | basque, pat “de = Sr ) com 


Sn Le trois. ns 
hors contrat accueillent les enfants 


je ©n basque, sans exclure la langue . 


française (trois heures “hebdoma- 


sont assurées 

par les ipstituteurs, 
envirou sont « basco- 
Ponere Ses en oi buit itf-. 

Péveil sont ' 

également fêtes en langue bebe, 
B. — DANS LE SECONDAIRE 


semaine en 6° et 5°, à la classifi- 
: vivante: 


de valeur : ni A 


eoek, 2 mmcus par ne E LA RECHERCHE - 


par une 
maîtrise. .Seul' existait, :avant mai 


me pour le basque à l'université - 


de.Bordeeux-IIl, outre deux sujets 


‘de "cycle, un. certificat 


premier 
. daires). Dans le primaire, -les trois’ ‘langue, littérature ct civilisation bas- 
DO PERTE 


ques pouvant servir. pour ft licence 
2 maitrise de langues vivantes et 
‘de leytres modernes. 
| Dépuis l'arrivée dei socialistes au . 
“pouvoir, et :après que” fut accordée - 
en septembre .198+. l'habilitation 


5. + nt. 


Enfin, at -dernier. échelon, -< où 
les chercheurs dont po 


de vient: d'être iustitutionnalisé par la 


création - mar basque d'une àn 
tenne du C. “(Centre national 
nd ae œs Deux 


: Re de 


RS D Hoquet éd lité 
“raires: 
dt he dc he ic 


‘de Rennes, ‘une ‘demande - - et de doctorat ont été soutenues avec 


-d'habilitation- pour" ‘ün”DEUG- H- succès depuis 1981 et-trois autres 
cerce et maftrise” de onu st. devraient l'être avant [a fin de lan- - 


“temps EN par Paotanil 
Où se ‘trouve’ la seule 


meure marginal, ‘soit ” qu'il refusée par le ministère. 
saut d’uve. matière faible coeffi-.: . Uri demande similaire fut dépo- . 
cent, okt parcs qu'il eut dhéphusé en ” sée à nouveau äu printemps 1983, et 


sociation de parents d'élèves 


née : D 


nes NS eee ee 
le on 


des heures de cours. Une as- nes scolarisent actuéliement plus de six - 


cents enfants. L'’ 


CŒLEBI) vient d'ailleurs de voir le. la formule d'un contrat eatre Tai fat-uniquement en “basque _ du 
maternels, en 


Jour Pindifférence, sk 
Postée de Certains chefs 


Canal Lee capes. 


du basque. 
Secteur privé : un roême enseigne- 
ment est dispensé en 6e, 5° dans trois 


cles: Dpt l'option seconde 
née dans cit élite 
ben des professeurs chargés 


_d autres cours. Mais, en l'abectée de 
licence 


de‘basque, ces heures ‘d'eus- 
kera sont én dessous: de Li ré- 
tribétion autres Hétres ia 


C— À L'UNIVERSITÉ 
Bien qu'il existe_à. Bordeaux un - 
Rete enr 


gome régionales dans les érable: * 
other lp dd 
du texts de. Bordeëux deman- : : 


Vent, quant à ellos,r {s prise en : 
gr , 








d'er tlens-les 
. téére at secondsire, et la Éxetior : 
ss # cinq dièves da ke d'ouverture 
des cissses ». | 
he rc on ° 
ble filière d’ : 


enspignement _ 
gue régionale st français), pt 









(1) nc ut : Dita: : 
de «Calendretes, * F5 
sola » et « Sols corsa =. . 





“langue 









+ - Be 









‘ rentrée de 1981, 00 
sitaire de à 











versité et lui-même en.vue d'+ 0rgn- 


eu basque et 


ner un cucipeomen: du nivent de en’ français dans -primiaires, en | 
la licence qui représenterait une ee Do de : 


[céniaine d'héures eï. qui pourait : 


Lenz Où consimEr AN WotuIe tndé- 
pendant, » sr 

4 Bayonne. on consiate .qu'il 
existe deux poids.et denx mesures :. 


cutalin. annonce faits Parle près. : 
dent de la 


me bad non dofnés à l'aniie. 
: 102... dohnée à l'univer- 


‘Fobten- 


* dans Le socoudaire quvert H y toi 


‘” êrre intégré dans des diplômes exis- ‘one. 


: 1éicrter À leur sabennce: objet de 
‘tracasseries et fermetures lors de la 
création des classes rimaires, elles 


-tion d'un DEUG Ne langue ét." 


culiore corses: à l'oniversité de 2 


D. = LA. roMXTION PES 
MAITRES : 


préparait à cac Hioenée 4 | 
basque était créé à Ba 








“: fon inrérdite de fous -articles, | 
‘sauf. atcor4 avec, dl ie - 
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| Buenos- Aires, tango 


Deux ans quê ça dure; Déux ans 


«On dit, et comme il n'y en a guère 
*: Plus. Les portenos, les gens du 
‘Rio. de la Plata, ou plus large- 
. ment l’ensemble des Latinos 
exilés ici affirment que les Trot- 
toirs ressemblent à n'importe le- 

.. ‘quel de: ces bistrots de Buenos- 


cruellé »...‘et encors « à ne plus 
. penser.à soi » (ei l'orr en croit Ju- 
… lio Cortazar et Juan Cadronÿ. 


Bon, bien sûr, boulevard 


prétendu tango, mais Un tango à 

LEON eu cn ne 
trop 

français, La Jalousie a moll et la 

, Comparsité marque la pas). . 


Tandis que rus des Lombards, 
- les Trottoirs, ce n'est pas pour la 
drague ancien style, ni d'ailleurs 
‘ teHlement pour rigoler. non plus : 
le tango est d'abord'une musi- 
“que, c'est sérieux. Ensuite it peut 
se chanter. Enfin, si toutes les 
conditions, vraiment, sont réu- 
nies, d'arrive qu'il se danse. Aux 
Trottoirs, ce n'est pas'le cas. On 
ÿ va comma'on #8 rend dans un 
club de jazz, pour.le plaisir d'être 
simplement {à, pour le bonheur 
attendu d'écouter. Et.en ce mo- 
ment — tout l'été jusqu’au 
6 septembre où la chanteuse .ja- 
cinta prendre le relaié — c'est du 
sûr : Juan Carlos Carrasco est au 
‘ piano, Cyro Perez à la guitare et 
Waïter Rios se prodigue au ban- 
donéon. Un trio dela grande di- 
, mension. C’est à cause de tels 
musiciens que les Trottoirs — 
passé un moment de haut avec 
bas — ont acquis leur réputation 
d'authenticité artistique. se 
Cetrosto ët Perez'sont des pi 


longtemps tenu ‘les rênes du 
« Michelangelo s l'un des- « boli- 
ches y les | prestigieux de la 


CINÉMA - . 


bis 69 moe Un Foople: 
1976) est l'avant-dernier im d'un 
réalisateur sud-africain: prolifique 
dont le dernier-né, Les dieux sont 
tombés sur la täte (1980), a connu 
chez nous un succès fabuleux. Les 
Français ont ri de bon cœur à cette 
fable «imocerntes qui confronte les 
déstins d’un bushrmnän angélique er- 
raché à son paradis terrestre, -d'un 
couple de Blancs assez gourdes et 
d'une bande de guérilleros tirant à 
tort et à travers. 


Avec une merveilleuse incon 


le scénario bien sûr, et interprète’ un 
petit rôle — bôtissait en fait son intri- 
gue sur le postulat d'une naïveté pa- 


rañèle : celle de ces fous de Blancs . 


obligés de fuir une vie moderne deve- 
nus impossible, et. caile de ces 
hommes de couleur toujours perdus 


dans leur rêve millénaire ou saisis par : 


le vain démon de ia révolte. Dans le 


très officiel Monthiy Film Bulletin du 


British Film Institute, on quelifiait le 
füm de «produit quintessontiel de 
l'apaitheid ». Des amis africains nous 


avaient fait part de leur indignation. 


:_ Nôs compatriotes n'Ont pas pensé 
une seconde à malice davant cette 
histoire débridée, ni le jury du Festi- 
val deu fm d'humour de Chamrousse 
en 1982, qui ki ettibua son grand 


‘- prix ni Yves Robert, connu pOur 385 





qu'il y a soir après soir du monde 
ke seul endroit de Parie où l'on 


| Senine CRM conne vue à 


C'est aussi triste que la musique 
: tzigane, que le jazz ». 2. 


*_ nuit, ils envisagent. (les associés) . 


‘ Jon Juan Carlos Carrasco, il se 






faux inarbre) et dehors, lés parvis 
est aussi taillé dans une fausse . 
pierre de Cerrare rose veinéa ma-. 
nière années 30; les fenêtres 








- Tout cela est un décor, et très 
réussi, réalisé avec les conseils 






ou encore avec Faide du sculp- 
teur tous artistes ar- 







Paris et qui font partie, avec la 
Chanteuse Suzanna Rinaldi entre 
autres, de la vingtaine d'associés 
Pr nn de l'ouverture du 


Ress “c'était un dépôt où 
R.A.T.P. entreposait ses M . 
‘chines 











artistique de l'endroit a eu tout. 
de suite la preuve qu'elle était 
bonne. Dès l'ouverture, les Trot- 
toirs ont fait le plein. Dans un 
premier temps à 50 % avec des 
Latino-Américainis.… La nostak 
gie. Aujourd'hui : «#25 % 
Français, qui viennent au moins’ 
une fois par Semaine, pour {a mu- 
Sique » dit Alain Houzel, respon- 
sable du Jieu, arrivé de Poitiers 
où il dirigeait de la même façon 
un cabaret avec musique tzigane 
et jazz à l'ancienne. « Là-bas, 





















j'ai fait un infarctus. Alors, je suis . 
venu à Paris, en. principe pour d-. 
riger la Cour des miracles, mais 
elle a brûlé trois jours avant que 
J'arrive. . C'est comme çs qua je 
Æuis ici J'aime bien le tango, : 











Qté #outi d'Alain Hourel are 
de ‘« changer la formule » à 1 
rentrée. Car, les Trottoirs, ee 
_@ré leur-succès ne rentrent pas 
dans leurs frais. Ils ont falk dé- 
‘poser leur bilan. Taxes, at ia SA- 
CEM. qui prélévent. ‘ Alors, 
vollà : après le spectacle à mi- 










-de ‘proposer soupe ‘à l'oignon 
pour 20 F et môules frites pas 
trop chères comme au temps du. 
vieux temps... Houzel va « fon- 
cer » de nouveau. La restaurs- 
tion, décidément, ça le poursuit. 


Plus: question msintenant de 


faire venir des groupes .d’Argen- 
tine. De payer des voyages. Se-: 














-trouve à Paris. suffisamment de 
musiciens. Il en est un lui-même. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


% Trottoirs de Buenos-Aires .: 
‘37, me des Lombards. TEL : 260- 
44-41. Tous les soirs sauf le lundi, à 
.22 h 30. Entrées et première 
Consomma@on, 50 F. 









: les 


l'Algérie avec 


AVIGNON 





La route des testivals 





Auteurs, Séries . Les compositeurs mis à rude é éprenve 
dans leur Maison 


Retour aux auteurs, reiOur aux - 


textes, les «écriture contempo- 
raines », c'est, avec le « projel 


artistique +», la -terte à la crème 


des années -60, en iculier à 
rer . festival e la création 
j dois le rester >», dit, 

Fee Bernard Faivre d'Arcier, 
son gg et er nn DA 

roge sur l'avenir, 
mon mandat Soit OU non 

son mandat couvre ea 
il se déclare prêt à prendre les 


mêmes que cette année : 
on TA des œuvres 
mes à la cour d 


contemporaines 
neur. Maigré la muitiplication des 
lieux, elle demeure un drapeau, 
cle aïmante discussions et ts, 
et l’on s'’étripe à propos des 
Des de Jean-Christophe 
Bailly, des Pros “Nouvelles de 
la Dh + de Bernard Chartreux, et 
Bausch. La dermère occu- 
pante, Carolyn Carison, arrive le 
31 soût 

Les trois spectacles — ou , plutôt 
quatre puisque Pina Bausch en a 
présenté deux, — sont classés 
«écriture contemporaine ». 1 est 
admis que l'écriture n'est pas seu- 
lement composée ‘de mots et que 
la danse en fait partie. Peut-être 
tions futures, consultant 
les. documents, . discerneront-elles 
des formes communes, l'esprit 
d'une. époque. Dans l'immédiat, on 
peut seulement noter le même 
refus de construire une intrigue et 

d'attribuer une identité à des per- 
ds de fiction. 

Les «auteurs» (écrivains Ha 
chorégraphes) ne courent 
après la vérité d'un caractère, 
type social. Les acteurs, les ripe 
seurs, définissent un individu mul 
tiple qui, sans pour autant allier 
vers l’archétype, enferme. en. lui 
des fragments de l DPRonte 
humaine. Les danseurs de Pina 
Bausch s'offrent en puzzle à cha- 
que spectateur. Les deux beures 
ou.les quatre heures de la repré- 
sentation brassent des bouts 
concrets et 
PSE d'ua fut futur projeté. On a 


‘affaire à des fresques sans, point 


de départ ni conclusion. 

Si une partie du public s'y perd, 
c'est per manque d'habitude, de 

préparation. La cour d’honneur 
s'adapte _ à fait à ces Ep 
épiques, elles y trouvent leur 
nasale Ailleurs, les Re 
sont plus intimes. A la Ition 
des soïres, une petite salle avec des 
chaises en face d'une table, on a 
testé, en les lisant, des pièces iné- 
dites d'auteurs français. La série 
s'est terminée avec Ja dernière 
œuvre, inachevée, de Jean 

Là aussi on peut imagi- 

ner une ee à es Sd 


sées, des perso: ‘qui ns. 
tent l'identité de stéréotypes 
(Corto Maliltèse, Tartarin) et une 
manière tellement personnelle de 
‘cerner par la je le réel insaisis- 
sable, Avant, il y a eu Jean-Lou 
Rivière et Hans-Peter.Litscher (/a 
Pièce de Scirocco) (1), Denise 
Chalem {ja Nuit de cristal). 
Denise Bonal fPortrait de 
famille), Jeva Caban {Le pharaon 
ne meurt ais), Enzo an 
{Texture blues), Copi (la Nuit de 
Mme Lucienne et les Escaliers du 


imaginés, dépassés du ii 


Sacré-Cœur), Alain Didier-Weil 
{le Banc) et Georges Bensoussan 
(les Dernières Paroles). 

‘Dans les deux dernières pièces, 
le personnage central est un 
bomme encore et au bout du 
rouleau. Un homme public, un 

tareur de télévision, marié, 

Le banc, un écrivain commu- 
niste, bomosexuel dans Les der- 
nières . es. L'écriture d'Alain 
Didier-Weil ‘Sins, s'accroche au 
hiatns des ORPI RERE des 
paroles, elle se déchire, laisse devi- 
uer des blessures qui me sont pas 
nommées. Georges Bensoussan est 
volubile. Ses personnages affabu- 
lent, se protègent avec les mots, 
parlent pour ne pas sombrer. La 
mort est omniprésente, avec une 
ironie nerveuse où, en définitive, 


tiq 
président, Claude Santell, entre 
deux tournages du Neveu de 


RER PONS CC PEPCTER en 


Ce n'est pas 
un hasard à un homme de télévi- 
ES “préside, dans le vieil hôtel de 
rue Ballu hanté par le fantôme 
de Post arc lai une société dont 
l'essentiel des ressources vient 
aujourd'hui de l'audiovisuel. 


A 


. Claude Santelli vient prendre la 


mesure des nouvelles technologi- 
ques (télévision par câble, par 
satellite) pour sauvegarder les 


« la, voix de la création». « Je 
suis, dit-il, un homme de 36, er en 
&i j'ai attendu Île grand souÿfie 
culturel. Où est le ressort: de 
l'imagination ? Nulle part. » 
Claude Santelli aimerait lancer 
le cri : de l'audace, encore de 
l'audace, toujours de l'audace. 
Mais les audacieux demeurent 
isolés, particulier à la télévision 
où les conditions de travail sont de 
us en plus soumises à la rentabi- 
ité, à + l'accélération de l'exi- 
gence commerciale ». « On baïsse 
les bras devan: la chèreré crois- 
sante dela uction avec des 
prudences_ d'épicier, ‘dit Claude 
Santelll C'esr vrai, il jeur sortir 
de l'hexagone. Mais loutes les 
télévisions n'oni pas suivi la même 
évolution. Il faudrait inventer’ l'art 
de la coproduction, une collabora- 
tion avec les spectacles vivants qui 
ne se borne pas à les retransmet- 
tre, c'est toujours décevant. La 
S.A.C.D. peut se permetire de 
pousser son coup de gueule et se 
faire écouter un peu plus qu'un 


‘ droits des auteurs et faire 


. simple individu. C'est mon uto- 


Pie.» 
COLETTE GODARD. 


(1) Le nom de Hans-Peter Litscher 
ne figure pas dans le programme, ni, 
par went, dans noire compte 
rendu {le Afonde du 22 juillet). La 
Pièce de Scirocco a Eté créée en 


février 1983 à Chaillot, sous une 


“forme brèver de cinquante minutes 
intitulée Palerme ou Jérusalem, et 
mise en scène par Hans-Peter Lits 
cher. Ce dernier nous prie de préciser 
qu'i a travail plusieurs années sur 
ce sujet et que le Lexte final a été 
écrit sen étroite coilaboraiion avec 
Jean-Loup Rivière». 


«DIEU ME SAVONNE!» de Jamie Uys 
Pauvres Blancs, pauvres Noirs 


idées progressistes, qui Ht fort inteth- 
gemmment les textes de liaison. dans La 
version française. Le fim est bien 
moins drôle qu'on le dit, mais on ne 
= voit pas pourquoi on hésiterait à mo- 
quer les tabous les plus profondé- 
ment enracinés. Raul Ruiz ne nous 
démentira pas, dont nombre de films 
se nourrissent d’une dérision tonique. 

Jamie Uys, lui, ne taca aucune 
frontière entre le bien et {8 mal, ren- 
voie tout le monde dos à dos avec un 
rire entendu,.ne connaît en fait que le 
pastiche, ca qui ne surprendra qu'à 


à endiguer la vague de rire et de 
sympathie qui a saisi le public. 
Entre le public at le film, pour une 
fois, ñ y 2 eu une relation directe, 
et certe trop rère magie du bou- 





demi si on 3e souvient de sa prati- 
que du cinérna publicitaire. 

Les dieux sont tombés sur je tête 
s'ouvre Sur un vrai documentaire, en 
cinémascope et images de rêve, 
d'une tribu, les bushmen du désert 
du Kalahari, à la frontière du Bots- 
wana et de l'Afrique du Sud. Nous 
nous y croirions presque si nous 
n'avions vu, dès 1960, le premier 
montage d'un admirable film ethno- 
graphique, N1 Ai the story of a Kung 
woman (1) de l'Américain John Mar- 
shall, ami de toujours de cette mäme 
tribu, obligée d‘abandonner ce qui fut 


Mieux que Belmondo 


che à oreille qui n’a cure des ma- 
traquages publicitaires ou rédec- 
tonnels. C'est ce qui s'est passé 
pour Victor, Victoria, à qui des 
distributeurs incrédules avaient 
réservé des salles trop petites. 


Mëme Jean-Paul Belmondo a 
été dépassé. L'As des as, à pré- 
sent retiré de l'affiche, s’est ar- 
rëté à ses 1 223 20B entrées 
parisiennes. La film de Uys, lui, 
continue se carrière. — CL D. 


autrefois uns sorte de paradis terres- 
tre, avec néanmoins les maladies, les 
famines parfois, qu accompagnent 
ce genre d'illusion. 


Une aléatoire survie 


Aujourd'hui les bushmen se re- 
groupent autour des postes fron- 
tières pour y trouver une aléatoire 
Survie, essaiant de gagner quelque 
menus monnaie en se laissant filmer 
par les touristes de passags. Tout un 
genre de vie a été détruit par l’arrivée 
de «la civilisation ». Des cinéastes 
comme Uys les mvitent un moment à 
jouer les bons sauvages, à se débar- 
resser de leurs haillons pour une poi- 
gnée de dollars, ou l'équivalent en 
monnaie locale. N} Ai achevé, devait 
remporter l'année suivante le Grand 
Prix du Festival du réel au .Centre 
Gseorges-Pompxiou. John Marshal, 
avec courage et lucidité, résumait 
l'expérience de trente ans de fanilia- 
rité avec les bushimen et l'angoisse 
du Blanc venu de l'immense Amert- 
que constater pareil naufrage. La 
subjectivité de la démarche de l'au- 
teur étaït riche de leçons. 

Dieu me savonne !, 1Ourné unique- 
ment à la ville, fait hurtes de rire — du 


moins dans sg version originale, car 


Rêvant de voier d'un festival à 
l'autre au gré des exécutions de 
leurs œuvres, les jeunes composi- 
teurs voudraient n'avoir ici ou là 
qu'un pied-à-terre. Le Festival 
d'Avignon leur a donné une maison 
(la chapelle des Cordeliers) à la 
porte de laquelle on peut lire, avec 
certe émotion très particulière qui 
étreignit le cœur de Bécassine dé- 
couvrant le Palais des Dames à 
Quimper : = la Maison des composi- 
TEUrs » 

De loin, on imagine, sinon une au- 
tre villa Médicis, du moins une salle 
bien équipée puisque c'est du théâ- 
tre musical «concentré Sucré » 
qu'on y a donné, à raison de deux 

par jour comportant cha- 
cune quatre œuvres différentes, une 
scène digne de ce nom, des gradins 
_ car il ne suffit pas d'entendre — et 
les moyens techniques ordinaires 
dont on dispose partout où l'on pré- 
tend présenter des spectacles. 

La déconvenue est à la mesure 
des apparences. Fauic de gradins, 
une quinzaine de places. au mieux, 
permettent de voir ce qui se passe 
sur scène. Celle-ci n'a que cinq mè- 
tres sur cinq, sans dégagement, et 
une seule entrée à offrir : la porte du 
fond. L'absence totale de ventilation 
rend les conditions d'écoute à peu 
près aussi inhumaïnes que celles de 
l'exécution. Ainsi, Landis que les au- 
diteurs s'éventaient furieusement 
avec le programme, vit-on la sueur 
ruisseler du front des musiciens et à 
la fin faire déraper leurs doigts. 

L'Atelier théâtre et musique de 

et à qui était confiée, pour 
cetie première expérience, l'anima- 
tion de la Maison des compositeurs, 
a dû apporter et installer son maté- 
riel (jeu d'orgue, projecteurs, ampli- 
fication) et son équipe technique, 
mis l'un comme l'autre à rude 
épreuve par douze journées aussi 
chargées. France-Culture, qui était 
de ja partie pour enregistrer, à di 
parfois prêter main forte pour sono- 
riser, mais il faut avoir vu la tribune 
dépourvue de garde-fou, 
escaladé l'échelle droite qui y mène 
et apprécié les quelques degrés cen- 
tigrades supplémentaires dus à l'élé- 
vation en altitude pour avoir une 
idée de l'héroïsme silencieux que 
suppose l'acceptation d’un tel état 
de choses. . 
Dans cette chapelle ardente, entre 
le 18 et le 30 juillet, on à ainsi pré- 
senté une trentaine d'œuvres, deux 
fois chacune, dans des conditions 
qu'auraient jugé inacceptables des 
artistes et des techniciens moins dj 
rectement intéressés au succès de ce 
en quoi ils croient, devant un audi- 
toire attentif aussi nombreux que le 
permettaient l’exigulté du lieu et les 
limites de la résistance à la chaleur 
‘ambiante. France-Culture en a déjà 
retransmis les échos sur ses ondes et 
d’autres vont suivre. Tout s'est donc 
bien passé, l'expérience a été 
concluante, mais 5i elle est recon- 
due l'an prochain, le Festival 
d'Avignon n'a qu'une alternative : 
donner mieux ou pire. 
Que l'on ne voit pas ici un procès 
d'intention : l'enfer, dil-on, esi pavé 
des meilleures. Mais 5e rend-on tou- 


la version doublés perd de 5a sponta- 
néité et, en plus, a été raccourcie — 
un public estival avide d'évasion. Le 
réalisateur y étale déjà son idéologie 
de la naïveté comparée des pauvres 
Blancs et des pauvres Noirs : les uns 
prennent pour argent comptant les 
pires somarttes, les autres croient en- 
tendre des voix. Toute l'ambiguïté du 
propos de Jamie Uys est ici en 
germe : ses personnages, blancs ou 
noirs, évoluent dans une socigté sans 
le mondre barrière raciale — nous 
sommes pourtant en 1976. 


James Uys recourt cette fois à la 
méthode de la caméra cachée, avec 
beaucoup plus de drôlerie que ses 
équivalents d'outre-Atlantique, car il 
développe le gag, l'épanouit en quel- 
que sorte, comme dans l'extraordi 
naire scène des ballons (d'autres 
sketches, plus faibles, sont joués et 
relèvent d'une sorte de café-théâtre 
du pauvre). Mais il se garde bien de 
filmer avec sa candid camere |es rap- 
ports pas toujours idylliques des 
deux communautés. Les limites de ce 
premier travail sont déjà percepti- 
bles. - 


LOUIS MARCORELLES. 


x Vorr les films nouveaux. 


(1) On peur voir le film, qui dure 
cioquanie-cinq minutes, à la Bibliothé- 
que publique d'information du Ce 
Gcorges-Pompidau. 


jours bien compte des exigences 
d'un genre qui participe à la fois du 
théâtre et de la musique ? Genre hy- 
bride sans doute, discutable et li- 
mité, essentiellement mobile selon 
que l'une des composantes l'emporte 
sur l’autre, mais requérant pour at- 
teindre son but une discipline sans 
faille de la part de ceux qui en sont 
les artisans. À travers les démarches 
aussi diverses que celles de Luc Fer- 
rari {Journal intime], Bernard Ca- 
venna {Sax dominé], Georges 
âperghis, (Presio), Denis Levail- 
lant fPiano check-up} ou Vinko 
Globokar {{ntrospection d'un tu- 
bise), pour ne citer que celles-lä, on 
devine que les portes avaient été 
laissées grandes ouveries afin d'ac- 
cueillir créations et reprises de quel- 
que horizon qu'elles viennent. 

Le public semble l'avoir senti, et 
son assiduité exempte de discrimina- 
tion démontre qu'il a joué le jeu et 
que ce dernier, répondant à une at- 
tente, n'est pas gratuit. 

Durant l'année, le groupe MC 
continuera sa politique régionale de 
création et de diffusion tandis qu'à 
Bagnolet, l'ATEM compte d'ores et 
déjà reprendre un ceriain nombre de 
ces « petites formes » au cours de la 
saison prochaine. 





UNE SÉRIE DE MESURES POUR 
LE CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL DU LANGUE- 
DOC-ROUSSILLON 


Émile Herlic, actuellement admi- 
uistrateur du Centre dramatique na- 
tional de Besançon, sera administra- 
teur du nouveau théâtre populaire 
de la Méditerranée (C.D.N. du 
Languedoc-Roussillon) à partir du 
1 septembre. Il succède au codirec- 
teur Christian Gay-Beilile, qui a 
souhaité mettre fin à ses fonctions le 
31 juillet 

Cette nomination fait partie des 
cinq mesures que vient de prendre le 
ministère de la culture assainir 
la situation financière du centre, en 
crise depuis le mois de septembre 
dernier. Pour « mieux regrouper ses 
activités et rationaliser l'exploita- 
tion de ses spectacles », la direction 
du C.D.N. déménagere de Béziers à 
Montpellier. À Bëzers s'implantèra 
un centre de création, « plus spécifi- 

tourné vers le travail avec 


quement 
‘les artistes de la région» et placé 


sous la responsabilité de Jean Le- 
beau. D'autre part, de nouvelles 
conventions seront signées avec les 
villes de Montpellier et de Béziers, 
ainsi qu'avec la région. 

L'«assainissement définitif Ge 
la situation devrait être obtenu 
1984, grâce au plan de redresse- 
ment. se Ra ouo «Loue De 
précise enfin que « {a ité du 1ra- 
vail accompli par Jérôme Savary 
[codirecteur], qui a en outre 
conquis un important el vasle pu- 
blie, n'a à aucun moment été contes- 
tée ». 


RÉPONSE AUX ÉLUS 
DE L'OPPOSITION 
DE GENNEVILLIERS 


Les élus de l'opposition qui siè- 
gent au conseil municipal de Genne- 
villiers ayant demandé l'annulation 
des futures représentations dans leur 
ville de Marie Sruart [le Monde 
du 27 juillet), la direction du Festi- 
val d'Avignon, en accord avec le 
metteur en suène, Bernard Sobel, ré- 
plique dans un communiqué : 

- Cette proposition serait fondée 
sur l'échec + qu'aurair connu la 
mise en scène de certe pièce de 
Schiller à Avignon. Plus de sept 
cents personnes ont assisté chaque 
soir à la représentation et peuvent: 
attesier du contraire. Si la critique 
esi partagée, ce qui est le cas de fi- 
gure le plus “fréquent des jugements 
portés sur les Spectacles d' Avignon, 
la direction du Festival s'étonne 
qu'on puisse se fonder sur certains 
commentaires Ou rurneurs pour ré- 
clamer l'interdiction d'un spectacle 
dont les élus concernés ne saven! 
rien au demeurant. » 


m Le pianiste hongrois Cyorgy 
Ferenczy vient de mourir à Budapest. LI 
était âgé de quatre-vingt-un ans. 

mlénié de Chopin et à 
Franz ie Ce G. Ferenczy avait 
beancoup contribué à établir le renom 
.de l'Académie Franz Liszt à Budapest, 
où son enseignement était très 
recherché. U avait êté souvent invité à 
donner des récitals à Paris et dans le 
plupart des capltales européennes. 


ll 
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SPECTACLES 
théâtre. 


ASTELLE- TRE (238-35-53), 
20 h 30 : les Bonnes. 

ATELIER (6065-49-24), 21 h : le Neveu de 
Ramca 


DES CRAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Pauvre France! 


DAUNOU (261-69-14), 21 b : Un canapé- 

SP ACE-CAITÉ (327-13-54), 20 h 30 : la 
. Bonne Femme aux caméliss, . 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 k 3: L 


le Mariage de 
'ARNASSE (32-16-18), 
20 h 45 : ln Famise Libertine. 
GALERIE 55 (326-6351), 2 h: Play it 
Sans (en anglais). 
TUCERNAESS Pt L18 b 30: 
le Pain les Mystères “du 


mn : 
22 he Jeu même. — IL 


“MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : 
'Amour fou. 
MARIGNY, (225-20-74), 21 b: la Sur 


prise. 
MOCHEL (2653507, 21h15: On dînera 


réa (297-59-81), 29 b 45 : 
ia Fille sur la banquette arrière. 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : ES 
gnor Fagotio. 


SAINT-GEORGES (878-6347). 21 h : 

-_ Six'heurces au pins tard 

TAL THÉATRE TRE D'ESSAI (278-1079), 
DES: Rens 2:b 15: 
* léscaran. 


THÉATRE D'EDGAR gzi02, 
20 h 15 :les Babas cadres: 22h, N ous on 
fait où on nous dit de faire. 

TRISTAN-BERNARD  (522-08-40), 
- 21h: lee Dix Petits Nëgres. . 

Te ARE TEE 


- Les es cafés-théärres 


Rep ar pl 19 h : Gertrude 
Rs cet après-midi ; 2h30: Tobu- 
ut. 


BEAUBOURGEOIS (2720851), 19 à : 
. Service non compris. 


BLANCS-MANTEAUX. (387-1584), L 
20 b 15 : Areuh = MC2: 21 b 30: les 


‘COMÉDIE ITALIENNE 
. Dhs: De pes : 24 
Han Sophie ; EE Fais voie 

cu 


LE FANAL (233-91-17), 20 à 2%: Aer. 
does la fanfare : 
LES LUCIOLES CnEsen 20 h'15 :' 


DES ADMINISTRATEURS 
“DE CONCERTS 


Oy, Moïsheley. 












‘Rens. etiss. Tonnerre . 


{p.. Dendelot 
eMusicoglotd | © (1e) 5866-1448 


internationales. 


semaine les 
les 


-SPLENDID SAINT: 

. 2193),2bh: Marianne Sergent. . 1 

LE TINTAMARRE (887-3382), Ans h 
: Apocalypse Na. 


- ÉLYSÉE-MONTMARTRE 
2L à : Montmartre Folie. 

. confessionpal ; 

° 18h30: L'esprit qui vole : 20 h 30 : Mi- 

dosz : 22 h 15: P'intrus. … W. Rios, 


,62085-H), 3 | 





CALIGULA, LA ABLE 
- | ‘ TORRE (A. vf) C9 : Arcades, 2 
- 3-54-58) 2 





Vous ALLEZ VIVRE 
A L'ÉTRANGER ?. 


Vous voulez garder le contact .avec la 
France. Suivre les péripéties de la 
politique intérieure. Connaître le 
point de vue de Paris sur les affaires 


rer de l’actualité économique 
et. sociale de. + AAEIEORS 


Le Monde 


réalise à votre intention 


UNE SÉLECTION. 
HEBDOMADAIRE 


Vous y trouverez chaque 


analyses 

‘commentaires de la rédaction 
.du Monde sur tous les grands 
et petits sujets de Fheure. 


Sur simple demande, vous recevrez és uaméro SPÉCIMEN 
Service des abonnements - 


LE MONDE 
5, rue des italiens 
76427 PARIS CEDEX 09 + 


LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
.Guïde des convenances 1919 : 22 h 30 : 
J'viens pour l'annonce. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20h 15 : 
Tranches de vie: nee 
bies : 22h 30: l'Argem de 

SENTIER DES HALLES (236-37-27}), 

" 20"h 15 : On est pas des pigoons : 22 h: 

descendez à le prochaine, 


Vous 
À ad 
Phèdre : 21 h 30 


Le music-hall 
522515) 


TROTTOIRS- DE BUENOS-AIRES 
pe 1 Carasco, 


* Les concerts aire | : 


ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES -. 


Pr CU : Orchestre B. Thèmes. 
: Constantin Bobesco (viclon) (VI 


.NOTRE-DAME DE PARIS, 16 heures : 
ES 


University of 


cinéma Fr n. 


‘Les files sost interdits aux 


és (7) | 
moins de treize aus, (°°) aux moins de x- 


hait aus. 


La Cinémathèque -.:: 

“ CHAILLOT (1704-24-24) 
Classiques ; du cinéms, films d'auteurs et 
Gims ‘rares : 15 h, Si jeuneste savait, de 
A. Cerf; 19 b, Corsair, de R. West: 21 b, le 
Théorie des dominos, de S. Kramer. 

BEAUBOURG (278-35-57) . 

. Refâche. 


Les exclusivités 
A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 


: 15 tre _ 
V. Montparnasse, 6 (544- 

| 1427) U.G. C. Boulevard, 9 (246 
ANNE LE . 
ANNA (Pori., v.0.) : Républic Cinéma, 11°: 


| (805-51-33}. - 


L'ANNÉE DE TOUS LES 
es 203 Méargmses # DD. 
masiens, 142 (320-30-19). ; 


“L'ARGENT (E (Et) : Hamefouile, & (633 


LES AVENTURES DE PANDA (Jap. . 
v£) : Templiers, 3 (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.£) : Trois Hasmann, 

1. Jr (770-47-55). 

LA BELLE CAPTIVE 
(EL. sp.), lé: (321-41-01). 

HIS- 


23 
CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (FL sp.): 4° (278-47-86). _ 


LE CHOIX DE SOPHIE (A. “a]: Cimo à 


| oO POS à 


cour DE FOUDRE Fr) : Anbemase, 
& CRE. 







Ne rien igno- 







informations, 
et les 













DARK | 
© ‘Opéra, % (742-56-31). 
D IE Ü S 


{Er.) : Denfen. - 


° . Pour tous renseignements concernant | 
l'ensemble des programmes ou des salles 


€ LE MONBE INFORMATIONS SPECTACLES >. 


281-26-20 + 


-(de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches ét-jours fériés) 












. " : ge 
sé . Opéra, Je (742 
= , t 
(57 = , - ; 
424) 22h 30 :P Pedro Wognil : | 36-31) : Max Linder, 9 {770-40-04) ;. * 
(236-01-36), 23 b : Paramoutt Galaxie, 13° (580-] ; 
M Meunier, A. Mattci, B. Teissicr. ‘ - Paramount. Gobelins, . 13 one à: 
, LA _RESSERRE AUX DIABLES .(272- Convestion Maïllor,, 38-2424) : 
01-73). Zù: Ré Oro Qu sn Pre Ées can, 19 CA1T7-09) 
. Les festivals | 1 ON : L'APPEILE CAT 
- He (Er.) : Arcadèts 2 (53-54-58) ; UC. 
: RENCONTRES THEATRALES een {5441 gaie 
> DU CARREAU ON. PALOMBIÈRE (Fr.).: F2: 
(274-4642) RTS Cases #55 De. 
“20h15 :Tabaris ; à 22h, Impasse du désir. Ts 
GR =. LES FILMS 
Réout n VSS TER 30: Ph. Blanconi De 
Le “meme | |: NOUVEAUX. 
SAVONNE, flln 
men de Jamie Uys (v.0.) . 
t-Express, 1« (233-63-65) 


ET ee): cri 
GHSn. " 
DANS LA ‘VILLE nes 

- lédJuillet Dre o ESS : 

. Seint-Ambroïse, 11 « (700-85- 16). 
CRYSTAL (A, 


7 D a {= (297- 
pet (359-92-82)..— 72 

‘ 5257: Gran: Menpes Lé re 
Panthéon, 5° s CS+1300): ges Ë L 


‘DIVA VA Gr)": Maries, 
| a 


PAL ra): 


Re Gino . 
- Halles, le .S 


(623-7938 SC à GE2AT 46) : 
| > FD: Français, 9: 


00 tparnasec. 
25-02) ; Pathé-Clichy, 18* 524600. 
FAITS DIVERS . (Fr). . 
6 26-18); Paroes 

siens, 14° (320-30-19). 
FANNY EF ALEXANDRE (S vo) : 

Olympié-Luxembourg, 6 HET 
LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 


#0.) : 14-Joillet: nc 6 4326- “ap 
-58-00 


}- 
_ FEMMES LE) | (er) : 
Eee (720-7 623) : 
mount Montparnasse, 14 (329:90-10) 
FLCS. DE CHOC {").:. 


12-06) : Mistral. de: (SoS2 40) 
, 3 (579-33-00) : 

Pathé Wépler, 18 (5224601) ; Ga 

botra, 20» (636-10-96)._ . 
FURYO (Jap. v.o.) : Gaumoa Gaurioot Haies tr 
; er (705-1219) 15) : ee 

: ue 

| 359-0467) : 


: æ 
‘ Te Jutiet Bactille, Aa à 14 
+ Juillet sm (57 lu 
©” Vf.: Français, 9 020 : ‘Mirs- 

mar, 1 (320-99-52)." 0 

nr (Brés. v 


9.3 : Châtelet Vi ee 
sp), 1« (508-94-14) : Desert (EL “ : 


e). + (3214101): 


GANDHI (Brie. vo.)-: Chaty” se 
(354-0776) : Lincoin, # N — 
36-14). — V.f. : Capri; 2 (508:11-69 


L'HISTOÏRE DE PIERRA (Franco-lial, 
ve.) (*} : Studio de la Harpe, 5 (634 
25-52) : Pen (544-5734) : 


OFFICIER ET GENTLEMAN LA SA) : 
Marbeul, 8 (225-18-45) - . 


| PO Eprun de ( 0. 


mes Sn € je ETS 2 















8; ENFER ET PASSION Al 


Ouen à (ET TR 88) : s ee 
- Enr e a 5562-41-46 f. : Brete- :|: 
TC 97 ne « 


4 imbessede, 8 _" . 
-(770-33-88) : Nabons 1 2 (343-0467) L : 
verue-Mon! - 


LE VOYAGE & DEAUVILEE : Flo 


: 5)-9 
% LE: 
















- 
12 Ge 006): : Mistral, Le ES 
GRO Fat. Che cha 18. 


FO Ie" (297-53-74 
| ue Cp (325- 71-08) ; 

1 -(329-83-11). — V:f. : Maxéville, 
9- £770-72-86) : Gare, de. 
Lyon, e (343-01-59) : : UGC Gobe- 


} : Paramount 
Se- 


É 


D a 1æ: ex 


PAULINE À LA PLAGE TF1) : éco, 


- 6 (633-1082), 
PIÈGE 


MORTEL ur + Ranelgh 


. Hé (2838-64-44) CH. 


E ix De Mistral, 1æ . 


. (539-5243) : Mon Pathé, lé 
(3220-12-06) : Drt Paveb. 15 (554 


46-85) ; Images, 18: (522-47-94). 


L'HOMME BLESSÉ (Fr) (" Berthz, PSYCHOSE va) (*): Forum, 1e. 
nan ose CPR) 774 . a ee seudie, 5 
|'EENT LA DE LA RIVIÈRE DA. 7 1908); Paratsiens. 14 (GAZ) : 
D. ve . UGC, Barr, à {Boite à Bougre sl se (S78-T0-7S). 
ÿ in rat AR Moine - que CHOSE EE 2 (8600 De 
CSL BRMIDs Ta Toarelies, 2 Sir): Fauvense, 1% (1331-60-74) : 
DE MINUIT (A. va) Sud, 14 (327.840) : Para- 
…) nas : Norma nn ee, (3299010) 
1 def (3894-18). — VS: Grande Motos CE PR 
| DÉS RER LEA Dei ER Qu 
(201.89) : : LG, Gobeire > : ir + (HSE . ; 
: e Career 1 : siens, lé CRSSTN 
Pathé Chchy, 18e (522-4601) (Fr) : Gannout Halles, ie uÿr. 
VISCONTI (IL, v0.) : Gau- 70) rBeriite, 2 (7423-60-33) : 
mom Halles. 1 (297-4970) : à Heu, à (233-56-70) : Bretagne, 67 ( 
Je $ 1222-87-23) ; Pagode, m - 57 Hautefouille, 6 (6323-63-29) : 
1° 4705-1215); Oiym (GI. Colisée. BE (333946): Alive, 12 
16-60) : Kimopanocarns. [5° (306-5150). (343-0065) ; fouvette, de: (331- 
LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.} : ‘6076 : Gaumont Sad, 144 (327 8290 : 
Epée de Bob. # (337-57-47 : “Arnbes- : Lo ee re L-20-64) : 
| LES MEN LEURS AMIS (Ava): : Bu Mailiok, 17: De : Pubé Cho. 
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Arnhem : limprovisation désastreuse 





Quand les généraux, .au bout. ” PEER N Ë HAINE : Emission d'E. Mitchell etG. Jourd'hui. À 20 h 45, Tom 
du compte, sont vainqueurs, :on in FE ns ne one qu'une seule tn ex Jerry, à 22 b 20, Tex Avery et réclames de l'époque. 
oubli - voie ‘tansmissions n'ont pas | ertisssnéet : . : : - | 

lo qu'ils ont parfois été Le grand problème de ce bon ctisf la portée suffisante, les Jeep e ro : Enrico Macies, 20 ie Hana À Par (18) me R Mic. 


vaincus. Et on transforme en . d'entreprise était de donner Carpentier. 
héros : ceux. qui ‘ont * à des Aves Mireïlle Mathieu, Robert Castel, Popeck, Sacha 
payé les erreurs des grande chafs. ‘subordonnés peu faciles leur sl Urghart est läché à Distel.. j h : 
LS Pa lat de ue ne Pa Ten dun are à Cr ee 21 h 45 Film: Cousine, je 
6 , Qus Sortirent de 
cales que: les Alliés auraient bien : leur rôle. Elsenhower, de Film de F. Tsbe (1980), avec À. Ladoïre, 


armées n'arrivent pas, le_ pauvre J. London. G. l, P. Armendariz, JS. Oakic, : 
Un psolre, qu eco idéirable Texas, entre au 
service d'un dictateur au Mexique et mène une existence i 
de paria..Une aventure inhabituelle {dans le western) et 
traitée avec originalité. On sera sensible au style de Par- 
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-d'arbitre modérateur, 


” légèreté d'Eisenhower et de 





, qu 
guerre de plusieurs mois. Il est 


P. Molina, A. Resines, L. Gonzales Regueral, 
K. Manver, ° 


Un journaliste divorcé retrouve, à Madrid, une jeune 
cousine, émancipee, avec laquelle il tente de retrouver 
l'amour et le bonheur. Un nouveau cinéma espagnol er 


risk et à l'int RE En d'un per- 
sonnage humilié. 

22 h 40 Journal. 

22 h 55 Deuxième film: Trahison à Athènes. 


Film 
E. Muller, S. Baker, G. Scala, T. Bikel, M. 


journalist américain, correspondant de guerre à 
Arhenes au ne de lisies aient est mêlé, 
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Does Bretagne n'entendeait pas, dans la  franchis au sud de la Hollande, et {j) Sur A2. Re ï lai 
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taine manière. Une mala- ne s'en plaint, nous dit-on au service e mr C'est jeudi alliés à Armhem. vège, avec Margareth Patrix. 


dresse -de la direction. des. pro- 





de presse, cela ressemble à un 
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let, bien avant donc la nomination 


dernier, alors que l'émission était.vi- 
sionnée collectivement (comme cela 


poire en deux. 





Avec les généraux J.D: Frost, B. Harmel, MM. M. Blu- 


menson ei KJ. Muller, et M. Foot, historiens, G. Ber- 
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en attention sur la Première question » (et opposé comme lui àla suppression de ce morceau de < 
haîne, É SE Re Dee ns à 20 h 30, Concert (donné à la Philharmonie de Berlin le 
Märiellsz Righini, jirlisee au direction programmes } me égociations : Da ee pue ‘ 28 février 1983 En rolor, violoncelle et 
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- ue in, dir. H. von jan ; : 


=! d'avoir &t£ victime d'un acte î 
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Cr roue Desut 15 fi si pendant les opérations. de net- allait être nommé à TF1. service, on n'aurait pas fait mieux! | 12 h 30 Lebar del'éte. medis dell'arte, pour une histoire @htez ordinaire. com- si 
MEATIVAL Wal anis. toyage ? » La réponse, qui est pas- . . AÏOrs, pourquoi avoir fait enlever CATHERINE HUMBLOT.. |13h Journal. 21 h 35 Journal. 
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“5 FOITS ab UE" 32.5: Jos pour que je Disss come | EXPÉRIMENTANT SES PROGRAMMES À L'HOTEL MÉRIDIEN | 25 n 30° Croque vacances. de Charie Coaptin (1910. rd 
nr fon n'a pas ctendu le: suite qui: ———_—_—_—_——_——— ———— .——————— : : # De : ue EE Au C4 où pattes À rentes. srénsere te) 
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SR . un ER poste d'un nouveau P.-D.G: se Si- |‘chadue soir (1) Sonant-d deux  O.T.S. 2 au nom des P.T.T. euro- Autour du violoniste Ivry Gitlis et du coureur automo- scène. La musique est de Nino Roic. qui devait mourir 
En - D PL RIDE atteinte à Îa- dans chacune de ses mille . péens (2). L'argent de la City fai- |  -byle Didier Piront en 1979. 
EUR RTS TS nee ologie de l'information. Je ne | vingt-sept chambres ee heures Szit le resie eï, le 26 avril 1982, Sa- | 21435 Portrait francophone : José Van Dam. ” 23 h 40 Prélude à la nuit. 
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47 tie de - à er av migris 24 Li fèrent, qu'une-entrave au libre exer-1| de Satellite Television, une société de dramatiques ct de documen- | 22 h 35 Journal (et à 23 h 10). 
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IMMIGRATION 


{Suite de la première page.) 


pays d'origine : il n'y aura pas d'au- 
tres régularisetions. La situation 


les clandestins et pour les nouveaux 
immigrants — le gouvernement dis- 
pose. depuis juillet 1982, d'un arse- 


permettant aux tribunaux d'or- 
donner une reconduction inmmé- 
diaie aux frontières. vOus 


Un entretien avec Mme Georgina Dufoix 



















a ü illustrée j der- : « 

Nous avons voulu clarifier les économique générale ne ie permet ie visite du chef de  nalréglementairerenforcé contreles  paraissent-elles compatibles chômage a &E mukipbé par 4,5. En È 
ET Eu 4 pas. l'État à la cité des «4000» de trafics de maind'œuvre. avec les principes socialistes d£- aucun cas, le chômage ne pout donc FT 
Au en dsalaus sorte une opéra- — Quelles. mesures envisagez- La Courneuve. » Durant les six premiers mois us Pond isuié com- être rmpuié aux EMSPuISTÉS, à 
tion chirurgicale. Eile concernait vous pour réaliser ces deux we > Une chose m'a frappée : c'est d'application de ces procédures. pin de la : — S'en prendre ou zrovall clan D 
des gens dont la démarche était, ea lers de votre politique : l'inser- que les Français, placés dans des quelque 2500 arrêtés d'expulsion * _ Ces mesures ne visent que des destin, c'est une chose. Mair ne 2 
soi, respectable. Des gens qui ne fai- tion des immigrés «installés». ins sociales équivalentes, ne Ont été prononcés, dont 2 000 omt pu Lersonnes qui contreviennent à la craignez-vous pas d'alimenter en 5 
saient rien de mal, qui voulaient sim le rejes des autres ? vivent pas mieux que les immigrés. DE en 4 OU Se) loi. Dans l'ordre : les employeurs même Legs les tendances au ra- k:: 
“DRE des détinquants. Nous Ca conenl © : Ge ee. rs des ste ra- pour l'ensemble de l'année 1960, de Fr Es ne les Fe Aid partie + ue ue | È 
leur avons offert une dernière  Cidera incessamment Four ma pa ours relations socio Sous le précédent septennat. Actuel tits Le programme commun temps Fais J 
chance. Sur cent cinquante mille ce qui concerne l'insertion, j'ai essionnelles. C'est pourquoi j'en lement quelque 3 000 à 3 500 proclame un principe éminemment étrangers 3071 sOuveri 
clandestins qui ont déposé une de- Proposé plusieurs mesures, notamt * de favoriser l'interculturalité, “sans-papiers » se trouvent détenus, À . L droi inaliénable pour  ‘"2sS4/es- À 
mande de carte de séjour, cent menten faveur de la deuxième géné ce d'enrichissement mutuel Soit 10 % de la population carcérale. Sn rimer sa personnalité, — Les tendances au racisme sont È 
trente mille ont reçu satisfaction. ration. . Re pour les communautés. His devraient être expulsés. de vivre Ua . nt sn rl La Ds er Me 4 
Mais cette opération et définiti ment, école, de OTmALON pe É nt: l'abord aliment cena € 
ment terminée, et il faut que tout le professionnelle et de la famille, em  » A l'autre pôle . _ poisqee — Toutes ces se er pr cu os 1 EE tue sql DE ne : 4 

ne : _ i ronti ur commencer par un nouveau fe. à 1! “D. à 
monde le sache, surtout dans Les liaison avec mes services et avec les le verrouillage po programme de ja gauche rappelle tout bois, et surtout per le ihème de : LE 
aussi que les immigrés, Qui Ont  yisséourité, entretenu à plaisir per . RS | 
contribué à faire la richesse de la Le caine presse. Ceux qui prati- Re 4: k 
E France, ont droit aux mêmes protec- y 1 té Me... :: 
Un pas en avant, un pas en arrière D Re eue De Re es ne | ol 
Entre le libéralisme humenitaire nier estime, après vérification, que trois mois. Comportant deux vo- que j'immigration n'est pas stop- re Le de raies "N  Lailleurs immigrés, portent une . AU Fe Ps NE : 
et la fermeté, la politique du gou- l'étranger «ne peut être 5 lets, la première partie de ce docu- pée — (D'après ses informations, lourde responsabilité, dont l'histoire Ve RES LARANEE : -_: 
vernement à l'égard des immigrés dans des conditions normales 2. ment est détachée par la police des différentes de celles du gouvemne- fl inf jugera. Certains articies de jouroaux Phare "ir 
n'en finit pes de faire des aller Troisième temps : la mesure de- frontières à l'entrée en France: la ment, elle continue à croître», a — De telles mesures assair- contiennent de véritables appels au AN Pat es Ce 
retour, depuis 1987. Un Pas En hjgmt encore plus contraignante. seconde est rastiiuée à la sortie. soutenu le secrétaire général de roRt peut-etre une partie du mare meurtre. C'est indigne de la France, ÿ "Res, LS è RUE EN au D 
avant, un pas en arrière. Une circulaire du 31 août permet En outre, les maires ne font que F.O. dans une interview publhée le ché de l'emploi. Réduironi-elles ee dt effort tend à Ji à sopoé ® see ons E F Fit 
Dans un premier temps, les tre- aux maires d'mvoquer n'importe viser une attestation assurant que 1” août par l'hebdomadaire Vs- pour autant le chômage ? alors q la mise les : ou. | + «4 
vailleurs immigrés peuvent voir la quel prétexte pour s'opposer à le visiteur a bien un correspondant leurs actuelles — et la C.F.D.T. à : réaliser emre : DU Lo LI. | Li à» k 
vie en rose. Aménagement du droit l'entrée et au séjour des étrangers. dans la commune. observer dans un communiqué : — Je vous répondrai que deux mil- Français et kes communautés qui, US ee . è. | 
d'association, arrêt des expulsions L'effet fait ces attendre : instantanément, ou presque, le * Après la période de régularisatron Tians de chômeurs en France, C'est  traditionnellement, ont fait la diver- … - fm "à 
des jeunes étrangers, libéralisation D PE ; nombre des expulsions diminue. Le que la C.F.D.T. a soutenue, il est deux millions de trop. Mais ïl serait siré de notre nation. » . 
des autorisations de mariage, ré le ombre des expulsions aug és en effet dangereux de laisser à illusoire de croire que l’on pourrait À 
forme de l'hébergement-des isolés, Mente au cours de l'année 1982 et PArEE LOS: nouveau se développer le nombre 1 . £ Le : Propos recueillis par a 
bref, l'essentiel des revendications touche même des touristes magh- Survient l'été et, avec lui, les ru de travailleurs clandestins. » Et, à = : aa Ana | 
ds inmicrés doré tées et rébins. Les associations d'immi- meurs d'un cinquième temps, à ee our ba CFDT. « ci devenue un fait structurel de notre JEAN BENCAT. . 
une certaine normalisation inter.  Qés s'émeuvent. Les ambessades nouveau de rigueur. : que le moyen le plus sûr de lutter © Le Syndicat des chômeurs, chômeurs de courie durée bénéfi- 
vient, permettant à la population  PrOtestent, _ Certes, la politique d contre ce phénomène est de s'at- ciant amérieurement d'un salarre 
étrangère de sortir d'une condition Quatrième temps : après des vi- tion est désormais régie par la loi 4 avec constance à l'exis- dans une lettre adressée 4 PrEmrT ue A détriment des cnbmeurs de 
trop précaire. sites d'apaisement à Tunis, à Ra- d'octobre 1981. Certes, les étran- 42 même du travail clandes- ministre et aux membres du gouver- durée, «abandonnés». Le 


La clandestinité, cette plaie, pe- bat et à Alger, en décembre 1982, 


raît se résorber avec la régularisa- un accord est trouvé avec l'Algérie, nal sont maintenant Gui SR contre Je système actuel Luweau la flxation d'une allocation : 
. = = + Era dans exte Que « # _» 0 
tion de la situation des « sans pa- en cours avec le Maroc et la Tuni- DITS RER se M. Max Gallo annonce, le 18 juil profondé- minimale aux deux tiers du SMIC 


sie. Le dispositif est assoupli en 
mars 1983, en pleine période élec- 
torale, et donc furtivement et sans 


piers >. Nous sommes en 
octobre 1981. La ki sur l'immigra- 
tion vient d'être votés. 


gers venant sur le territoire natiO- 


familiale. Certes, encore, on essaie 
de maitriser le flux de l'immigre- 


tin » {...). 


let, l'intention du de 
prendre des dispositions à l'encon- 
ve des immigrés en situation irré- 


nement, renouvelle ses critiques 


ment injuste et inégalitaire ». I] dé- Pour 


montre, Chiffres à l'appui, que le 
système est surtout favorable aux 











Deuxième temps : les choses se référence à un système précis. On  üon. : ‘ è 
gêtent avec la publication, le mevigue à vue, sauf avec l'Algérie, Il reste que, quand le dispositif SUAèrS Bu Cours d'un prochain | 
27 mai 1982, du décret instituant qui contrôle bien ses sorties. À de contrôle se relëche, l’immigra- 20 juillet) et que M” Georgins Du- ; 


un certificat d'hébergement que terme, le certificat d'hébergement, 
dont le décret faisait l'objet d'un : 
. recours en annulation auprès du 
Conseil d'Etat, devrait étre rem- 
cuel par une famille amie, peut placé par une carte de débarque- 
être refusé par le maire si ce der- ment, valable pour une durée de 


tion clandestme reprend de plus 
belle, contournant tous las règle- 
ments par nature. Les fraudes 
réapparaissent, qui amènent 
M. Chirac à réagir Üle Monde du 
15 juillet}, M. Bergeron à affirmer 


foix, dans l'entretien qu'elle nous a 

, affirme ciarrement qu'on 
ne laissera plus entrer, en France, 
de travailleurs mmigrés. 


ALAIN LEBAUBE. 
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a." 
LA HAUSSE DE LA DEVISE AMÉRICAINE ET SES CONSÉQUENCES 
Les banques centrales interviennent 


{Suite de la première } 
: La question qui se pose au- 
RTS ne dede 
c ce d'un su- 
De à 8 francs jusqu'à la fin de 


commercià] à 60 milliards de francs 
a Y'mflätion à 8 Hen 1983. 

La hausse de ia devise américaine 
exerce en effet dans ces deux do- 
maincs une action nocive : sur le 
commerce extérieur dans la mesure 
où là France achète plus en doilars 
qu'elle ne vend ; sur l'inflation dans 
la mesure où elle entraîne une 
hausse des matières premières de 
ms gi lo en ls formse- 

prix, l'exemple jus 
taire tar el des produits pé. 
iers. 


Comment faire face à ce double 
op Ep et en 
Orçant la politique de rigueur, a 
déclaré le 1e août M. Jacques -De- 


lors. Est-ce à dire que le gouverne- . 


ment prépare quelques mesures 
spectac i à 


A Francs 








25 


5.5 


P.NB. (pourcentage de “- 
riation sammuelle) (1) .... 


PRIX (pourcentage de 
riation asauelle) (1) .... 


{1} Les chiffres entre 
l'ensemble des pays de l'O.C-D.E. 


@ Les États-Unis pourraient ac- 
croître leur participation au F.M.L 
- Les chances d'adoption par la 
Chambre des du pro- 
jet de loi autorisant l'augmentation 
de 8,4 milliards de dollars de La par- 
ticipation américaine aux ressources 
de FMI. se sont améliorées ven- 
dredi 29 juillet, mais les députés 
américains voudraient soumettre à 
des conditions très strictes l'utilisa- 
tion de ces fonds. 

Par 332 voix contre 76, la Cham- 


digé avec l'assentiment du 
gouvernement et Qui à objet de 
désarmer une partie opposants 
au projet. En vertu de ce texte, le 
Fonds monétaire ne pourra faire 


jouer Jes accords généraux d’em- 


prunt — au titre desquels les Etats-. 


Unis doivent mettre à sa disposition 


tion de la quote-part américaine au 
E.M.I. — qu'en cas de crise grave et 
si d'autres ressources ne sont pas dis- 


ponibles. En réalité, l'amendement . 


ne fait que confirmer les conditions 
déjà par l'accord conclu 
janvier dernier par Îles onze pays 
participant aux accords généraux 
d'emprunt. 


que quatre-vingts banques ont ac- 
cordé un prêt de 240 millions de 


1? 


Le dollar a progressé de près de 80 % 
par rapport au franc en deux ans et demi 





uomiques consentiront l'effort né 
. néces- 


Il n'existe pas de recette miracle 
Pour réduire le déficit extérieur. Il 
faut tout à La fois augmenter les ex- 
portations et diminuer les importa- 
tions. Sur ce premier point, on 
constate ces derniers mois une amé. 
lioration dont on espère Rue de Ri- 
voli qu'elle va s'accentuer. La réduc- 
tion des importations pose un 
problème plus sofa D'abord 
parce que certaines d’entre elles sont 
difficilement Compressibles (les ma- 
Ueres premières) ensuite parce que 
les autres sont directement liées à ia 
Consommation et au pouvoir 
d'achat. 

. On retrouve donc ia question cru- 
ciale de l'évolution des salaires. 
C'est là que se livrera La bataille La 
plus rude. Les entreprises — dont les 
prix resteront un peu plus longtemps 
sous surveillance — ne seront saus 
doute pas portées au laxisme. En- 
core faudra-1-il que le gouvernement 
donne l'exemple dans les négocin- 
tions avec les fonctionnaires. . 

. Le pouvoir est conscient que se 
Jouera là une partie décisive. 


PHILIPPE LABARDE. 





vs. 





domment les variations des mêmes indicateurs pour 


dollars à l'Uruguay ainsi que le refi- 
nmancement de 629 millions de doi- 


boursés sur six ans, an taux (taux in- 
terbancaire de l’eurodollar à six 
mois) de 2 1/4 % au dessus du libor 
ou de 2 1/8 % an-dessus du prime- 
rate (taux de base interbancaire aux 
Etats-Unis). — (AF.P.) 


lentilles 
de contact 
souples 


C'est la joie de 


à l'œil nu. 
Etes sont, aujourd’ isoupies, silé- 
gères, si naradables à loir et à l'eau 
qu'en ne Les sent mème plus C'est 
corne si Fosil était nu avec un champ 
vieual normal et une correction parfaits. 


(mn YsOpPtIC 
LS É” 80, bd Malesherbes 
_—" 75008 Pans Tél.563 95.92 


Venez vite faire un essai 
Documentabon er kste des Correspondants 
hanças et élrangers Sur demande 


 EUuUIT 


«La rigueur n'en est que plus nécessaire 
meme si elle devient plus difficile » 
estime M. Jacques Delors 


« Les pays européens doivent r& 
gir ensemble car ils sont les princi- 
Pales victimes du maintien des raux 
d'intérêt élevés aux États-Unis et de 
la hausse du dollar», à estimé 
M. Jacques Delors, lundi 1e août, au 
micro de France-Inter, tout en souli- 
gnant que les Américains n'ont pas 
tenu les engagements pris au dernier 
sommet de Williamsburg. 

Invité à commenter La nouvelle 
hausse du dollar, le ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get a ajouté que * es euro- 
Péens, qui sont actuellement en 
train de réfléchir à l'avenir de la 

construction européenne, doivent 
prendre conscience que seule leur 
unité et leur solidarité leur permetr- 
tront de faire entendre raison à 
leurs amis américains et de sortir 
de la crise ». 

Pour les Pa is, M. Delors a 
souligné que - {a rigueur n'en est 
que plus nécessaire même si elle de- 
vient plus difficile. » « Il faudra tra- 
vailler un plus, vendre un 


deuxième tri- 
mestre de cette année, le déficit 
commercial avair été ramené à 
13 milliards contre 27 milliards au 
premier trimestre sur la base d'un 
dollar à 7.50 FF. » . 

Pour résumer sa pensée, le minis- 
tre a estimé que -« {à où il fallait 
travailler treize heures pour expor- 
ter, il faudra maintenant travailler 
quatorze heures ». . 





LA PRESSION FISCALE DANS LES PAYS DE L'O.C.D.E. 


Pour M. Delors, le «doiler à 
& francs». n'est - qu'une nouvelle 
zraduction de la crise et du de 
cas que font les Américains de la si- 
tualion économique financière et 50- 
ciale de leurs alliés ». 

Ainei, at} souligné, les Améri- 

cains, qui, comme les autres pays in- 
dustrialisés. s'étaient engagés à ré- 
duire leur déficit budgétaire, « n'ont 
pas donné suite à Îeurs engage- 
ments ». Ce déficit, estime à 
206 milliards de dollars, selon le mi- 
nistre français, atteint, par rapport à 
la richesse nati «presque le 
double du déficit français ». 
Les Américains, au sommet des 
pays iodustrialisés à Wiiliamsburg 
en pe s'étaient également engagés 
à faire baisser Les Laux d'intérët. 
« Or, at-il ajouté, ils ont plutôt ten- 
dance à monter. » 

«+ Comment Îles Américains 

en appeler à la solida- 

rité de leurs alliés sur le pes politi- 

7 et diplomatique s'ils plongent 

"Europe dans une crise encore plus 
profonde? », a pousuivi M. Delors. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
«simpliste d'accuser les Améri- 
cains >, Car il ve s’agit pas d'un 
accès de faiblesse du franc frar- 
çais », même si la spéculation l'a fait 
monter jusqu'à 8 francs, car le cours 
du doliar contre le deutschemark est 
le plus élevé depuis sept ans. 

«Il ne s'agit pas d'un problème 
français mais européen», 2-1-il 
conclu. 


Accroissement sensible 
des prélèvements sociaux 


pays Pression 

été la plus forte en 1981 : elle a re- 
présenté entre 45 # et 51 % des pro- 
duits intérieurs bruts (PIB) de ces 
pays. La France (42,95 &) se classe 
sixième position dans ce « pal- 
marès », se trouvant donc en tête des 
grands pays industrialisés. En 1981, 
la pression fiscale rapportée au PIB 
a Eté de 37,35 % en Grande- 
Bretagne, de 37,92 % en Allemagne 
fédérale, de 34,74 % au Canada, de 
33,74 % Italie, de 31,24 % aux 
Etats-Unis et de 26,86 % au Japon. 


L'O.C.D.E. (Organisation de coo- 
ion et de développement £cono- 
mique), qui publie ces statistiques, 


tions sociales augmentaient de 
61,4%. Ces pourcentages d'augmen- 
tation ont êétE ivement de 
25,3 % et de 25 % pour la France, de 
11,9 æ et de 32,6 % pour l'Allema- 
gne fédérale, de 12,5 & et de 57 % 


pour Le Japon, de 0,1 & et de 5,2% |. 


pour la Grande-Bretagne. Ainsi, en 
dehors de la France, où ia part de 
l'impôt sur le revenu était déjà fai- 
ble au départ, les grands pays indus- 
trialisés ont accru Jeurs recettes fis- 
cales en augmentant Îles 
prélèvements sociaux. 

Ces données se vérifient si l’on 
rapporte l'ensemble des prélève- 


ments obligatoires au PIB. Elles 


sont à mettre parallèle avec la 
part des impôts sur les bénéfices des 


LA PRESSION FISCALE RAPPORTÉE AU P.LB. 
(1981) 


E 
À 
nm 
F 


note si tous les pays industria- 
lisés tirent au moins 80 % de leurs 
recettes fiscales du produit cumulé 
des im sur le revenu et les béné- 
fices, cotisations de sécurité s0- 
ciale et des impôts sur les biens et 
On ition entre Ces Lrois 
catégories d'imposition entre ces 
trois catégories d'imposition varie 
considérablement d'un pays à l'autre 
(voir tableau). La tendance géné- 
rale, au cours des quinze dernières 
années, à 1€ d” ter les impôts 
sur les revenus et les prélèvement s0- 
ciaux plutôt que les impôts sur la 
consommation. 


. Mais, R encore, les ajustements 
ont été opérés de façon très diffé- 
rente d’un pays à l’autre. Aux Etats. 
Unis, par exemple l'impôt sur le re- 
venu 2 progressé de 23,2 Œ en 
pourcentage des recettes fiscales, de 
1965 à 1981, tandis que Îles cotisa- 





La part {en pourcentage} 
de l'impôt sur le revenu 
et des cotisations sociales 
dans les recsttas fiscales on 1581 


Japon ...... 24,74 30 
* Gde-Bretagne 29,35 
| Etats-Unis .. 37,63 26.47 


RFA CANADA (ITALIE ne JAPON 


Hors catisetisuz saciales {on %) 





sociétés qui, en quinze ans, n'a prati- 


quement p&s varié pour la France, a. 
diminué de 35,5 % en Allemagne, de 


10 % au Japon, de 45 & aux États- 
Unis et augmenté de .33 % en 
Grande-Bretagne, = dernier a 
peosant ainsi la faible progression 
l'impot sur le revenu et des prélève- 
ments sociaux. 








CONJONCTURE 
Hausse des prix de détail en juin : + 0,6 % 


Variauon (en %) au cours 


© ALIMENTATION 


Postes et télécommunications, frais d À 


vacances, 








reg rm sssssssssseuse + 42 + 19 + 05 
Prod base de céréRReS ssssmoannme + 5,7 + 36 + 0,2 
Viandes de boucherie ................- + 3,2 + 1.1 + 08 
Porc et È CLILELIL] che à Lose = 0,4 + 03 
F de viande ....ommnnnauvaus : sas + 31 + 190 03 
Produits de La pêche ..... Cnam ss ss +57 + 23 +07 
fromages ,.....mmsancovemauns : os + _ : 12 
D db ie +27 | +07 | +62 
Légomes et fruits SALES TOURRATO0 PSN + 3 + 2,1 + 15 
Antres produits alimentaires .......... +5 + 27] + 0,7 
Bokssens alcooËsées .........onem"am + 7,2 + 38 + 6,4 
Boissons nou aicooësées .......-..« ase + 9,7 + 26 + 0,4 
e PRODUITS MANUFACTURÉS +47| +29 | +07 
} Habillement et textiles .....-.mon + 56 + 3 + 0,6 
Vêtements de dessng .......snves +4 + 25 + 04 
Autres vêtements et accessoires ..-.. +65 + 34 + 08 
Articles chaussants .....-.sssouve + 48 + 3,1 + 0,8 
Autres articles textiles .......n...- + 6,7 +33 + … 
eau e + +27 + 
= rememeteien PAL ECS EE ET 
SEE connnonosaseesenven ù Me + 49 +2 + 05 
Ro Le + 68 +3 + 09 
et produits d'entretien ........une + 6,1 + 22 + 0,5 
de toilette et de soins ....... +57 + 16 + 03 
Véhicules..." coomenmmmnnnse x . A x 
Papeterie, Kbrairie, journaux pus es 154 HV: +16 
de loisir mms u + Si + 26 + 6,6 
£ se Énergie so ne +22 +47 +08 
VOIS mumanuve Ée + 64 + 1,7 + 06 
@ SERVICES se fdssause sas +7 + 27 + 04 
Services relatifs au logement .......... + 6A + 19 + 02 
dot : loyers --........ PE de + 6,2 + L7 = 
Se ee +54 [+2 les 
Trésusassesrousseose + 
ae le ns dauneète +69 +35 + 60,2 
Services véhicules 
 PArés (2) ssomsmoonnonenennene : : +2 : e2 
AS ME ue sis loi + 
toc pa io ge 
PU Le ose ais cmbems soins d'habillement » comprend notamment les dé- 
penses de ressemelage, i nettoyage, teinturerie, maïs aussi les dépenses de 


t rité, 
locations d'a ils, frais de réparation 


Ur &lectro-acoustiques, tirage des redevance O.R T.F., etc. 





LE 10 AOÛT 


… Le prix de l'essence et du super 


Les prix des carburants et du fuel 
domestique vont augmenter, le 10 
août, principalement du fait de 
l'évolution du cours du dollar mais 
aussi en raison d'une revalorisation 
des marges de distribution et de 
stockage (le Monde du 29 juillet). 

et essence ordinaire vont su- 
bir une hausse de 7 centimes par li- 
tre, ce qui portera leurs prix respec- 
üifs, en région parisienne, à 4,94 F et 
4,68 F. Cela signifie que dans les 
trente-quatre départements les plus 

Â des ports et des ine- 


à la Haute-Saône et au Doubs, — le 
prix du super égalera ou dépassera 
d'un où deux centimes les 5 F par li- 
tre. Un symbole au moment même 
où le dollar dépasse 8 F. 


| augmentera de 7 centimes par litre 


Le gazole, pour sa part, augmen- 
tera de 3 centimes par litre et coû- 
tera désormais 3,69 F à Paris, tandis 
que le fuel domestique, en hausse de 
2 centimes par litre, sera vendu 


2578 F. 


Son des OILRE pérers ie LME eu 
tion its iers est divisée en 
neuf zones, de A à G, en vertu d'un ar- 
rêt£ du 6 janvier 1982. Dans les points 
les plus facilement desservis (A) (soil 
une partie des Bouches-du-Rhône, de 
l'Hérault, de la Seine-Maritime et du 
Nord), les prix de l'essence et du super 
sont inférieurs de 3 centimes à ceux de 
la région parisienne et de 12 centimes 
par rapport aux zones les plus éloignées 
(une partie du Cantal, de la Corrèze, de 
ka Creuse, du Puy-de-Dôme, du Lot, de 
l'Aveyron, de la Lozère et des Hautes- 
Pyrénées). 





© Le président de l'OPEP, mi- 


‘| mistre du pétrole des Emirats arabes 


unis, s’est déclaré satisfait de l'aug- 
mentation des prix du « brut » lourd 
annoncée récemment par le Mexi- 
que, le Venezuela et l'Iran, laquelle 
dénote, a-t-il estimé le 31 juillet dans 
une déclaration à l'agence des Emi- 
rats, Mu planes du 
marc er. 

troles lourds, de old bonne de 


| Lté, ne sont pas couverts, comme 
| ceux des bruts légers, par les règles 


de fixation des prix officiels com- 
muns, observées au sein de l'OPEP, 
dont le Venezuela et l'Iran font par- 
tue. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 







ES one | 
5 


Ces cours pratiqués sur le marché i 


interbancaire 
| fis de marmés par use grande banque de la placs, 


: 1 1 sj16 h 771 : 78 NH 









( 1/16 à 576 
Rs 

HE 
15 12 16 14 


© Les ministres de l'énergie des 
quatre principaux pays producteurs 
de pétrole d'Amérique latine se sont 
réunis lundi 1e août à Puerto- 
la-Cruz (Venezuela) afin d'étudier 
la possibilité de créer une organisa- 
tion latino-américaine de pays ex- 
portateurs de pétrole. Au cours de 
cette réunion «consultative», les 
quatre ministres représentant le Ve- 
nezuela, le Mexique, l'Équaieur et 
Trinidad et Tobago ont étudié les 
possibilités de stockage et d'assis- 
tance technique et sont convenus de 
se réunir à nouveau en novembre à 
Mexico. Deux des quatre pays (Ve- 
nezuela et Équateur), qui produi- 
sent ensemble 5 millions de barils 
par jour de brut, sont membres de 
l'OPEP. 





NNNNNNNN 


NNNNNNN 
œ 


CHEVEUX GRAS ! 
? 


Votre front se dégarnit 
; La tonsure menace ? 
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LE PROJET DE BUDGET BELGE 


Le gouvernement prévoit une & amnistié fiscale » 
pour favoriser les investissements 


De notre correspondant 
costroverses, le gouvernement belge 


Bruxelles. — Après de 


longues 
tient de se prononcer en faveur d'une « amanistie fiscale »+, même si le 


des moyens financiers 
gique ». Cette initiative fait partie des décisions 


am point en fin de semaine afin de fixer les grandes lignes du 


budget 1984. 


Que ces délibérations aient abouti aussi rapidement représente un 


premier ministre, 
semaine pins tôt, avait déjà réussi à mettre au point an 
réglant tout à La fois le problème de Ia sidérurgie wallone, 


M. Martens. Celui-ci, ane 


des régions flamande et wallons, ainsi que celui des fisances 


priorité à le lutte pour 
na Lou ne) indus- 


ot 984, les recettes prévues 
s'élèvent à 1 316 milliards de francs 
belges, tandis que les dépenses at- 
teindront en principe 1 817 mil- 


la crainte que le pays puisse être en- | 


traîné dans le cercle vicieux de la 
déflation. Pour Bruxelles, il s'agit 
donc de ne pas accélérer outre me- 
sure l'assainissement financier. 


Comme on pouvait s'y attendre, 


les nonvelles mesures de rigueur tou. 


- chent presque tons les domames: 
6 | : 


ha soon oi i 
remboursement médicaments 
Sera mieux CON OE. 


Les fonctionnaires n'auront plus 
dur < biennales », c’est-à-dire à 
l'augmentation automatique de 
leurs traitements 1ôus les deux ans. 
Quant à rene services publics, les 


tr ge particulièrement, 
t “ oo que de 
1,7 2. ce qui suppose des 

d'assainissement touchant 


à la fois les consommateurs et les 
vailleurs. 


tra 
L'originalité essentielle du projet 
réside toutefois dans les 


même donne l'exemple en augmer- 

tant de 10 # ses 

dans ce domaine. En ce qui 

concerne 

des financements officiels doit 

méme at 
L’«amnistie fiscale», quant à 


-rapatrier leurs capitaux que leurs 
investissements ne sauraient en au- 
cun cas être considérés comme des 
« présomptions» utilisables pour 
leur réclamer ultérieurement des re- 
dressements d'impôt. 

Pa lee teuçe ls ne 


déficits, mobilier», C'est-à-dire le prélève- 


ment ‘automatique d'un impôt de 
20 Æ sur le revenu d'actions: ou 
d'obligations, sera porté à 25 %. 


pas seulement récompenser .ies 
contribuables jusqu'à preé- 
sent, mais bénéficier à tous les dé- 
tenteurs d' "n mobiliers. 

JEAN WETZ. 


e 





RÉPUBLIQUE AGRNENE AIRE ET POPULARE 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


DIRECTION DES INFRASTRUCTURES : 
DE MOBILISATION ET DE TRANSFERT 








AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT 
 NATIONAL ET INTERNATIONAL 





Le Ministère de l'Hydiaulique, Direction Générale des infras. | 
Direction des 


tructures hydrauliques, 


des Infrastructures de mobilisa- 


tion et de Transfert, lance un Avis d'Appel d'Offres ouvert Natio- 
nai et International pour la réalisation des travaux de 
“ géologiques sur des sites de barrages dans Le cadre 


reconnaissances 
des études de faisabilité et d'avant-projet détaillé. 
Le volume des travaux est comme suit : 


da sens dat néatesse 15 000 1] 
Exécutions de puits et tranchées 
de el Le 2 000 ml 
Essais is sita : 
= Essais à =. nvsavsss 750 Unités 
— Essais au scissomètre ............ 150 Unités 
— Essais SPT.: ........... susvese 225 Unités 
— Essais au dilatomètre : ...... .…. 150 Unités 
Essais de perméabilité : 
— Essais Ingeon: ......... SR ene 2 700 Unités 
— Essais le franc: .....,......... .. 540 Unités 
— Essais à l'airtift: ................ . 75 Unités 
Les Entreprises intéressées peuvent retirer le Cahier des 
Charges à la date de parution du présent avis en s'adressant au Mi- 


uistère de l'Hydraulique RPSEeRCE 3, rue Mohamed 


Allilet —- KOUBA -— ALG 


Les offres établies conformément aux clauses du dossier de- 


vroat parvenir sous double 


cachet£e à l'adresse suivante : 


enveloppe 
Ministère de l'Hydraulique (D.G.A) Bureau des Marchés {ex- 
‘ Grand Séminaire) KOUBA (ALGER). 
La date limite de dépôt des offres cet finée au 29 septembre 
1983, à 11 beures dernier délai. 


* Les soumissionmires resteront engagés par leur offre pendant 
120 jours. 


TIRAGES DIAPOS 


EN 13x18 OÙ 18*74. 





ETRAVE 38, av Daumesril Paris.12° 


RECADRAGE : CORRECTIONS 


CELA ERP: 
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Quand Philips « vend » son n téléphone à A. T T. 


Une nouvelle et profonde déchi- 
rore pour l'Europe industrielle. Pen- 
dan qu'on prône la cocpération 
dans les industries de pointe, qu'on 


relance l’idée d'association entre Îles - 


firmes du Vieux Continent, pendant 
qu'on parle, les faits vont en sens 
inverse. Les firmes d'Europe nouent 
des liens tantôt avec le Japon — 
Thomson avec J.V.C., hier — tantôt 
avec les Etas-Unis — Philips avec 
American Telephone and Tecie- 
graph, sujourdäui. 


Voilà quinze mois que des pour- 
parlers sont en cours entre Île 
groupe néerlandais, un de 
l'électronique européenne, et 
.société amé- 


Atlantique. A.T.T., après un 


tation des télécommunications .aux 
Etats-Unis, souhaite se tourner vers 
r tion: Une filiale a été créée 
ä. cet. effet, ATT. ‘International, 


Complémentaires, les deux 
groupes ont scellé leur accord. le 
22 juillet M. Wisse Dekker, prési- 
dent de Philips, en a révélé quek 
ques détails, le 1” -août, à Eindho- 
ven. Philips et A.T.T. Int. vont 
créer une filiale commune à 50/50, 
dont.le nom (provisoire) est A.T.T. 
& 
sera aux Pays-Bas, et le président 
sera proposé par AT-T. Int Le 
groupe appôrte sa tech- 
nologie (le central. ESS-5), tandis 
que Philips apporte la majeure par- 
de de ses actifs dans Je secteur de 
la téléphonie publique (commuts- 
tion et transmission), estimé à 


D ut 


tiards de francs). 


- La société commune, ae. 
nelle au début de 1984, aura pour 
tâche d'adapter . le ESS-5 aux 
normes internationales, ce qui de- 
ne vu MOSS E Pate 
1 one production À parbr 
de 1985, et de le commercialiser tn.” 


Europe, au en Afi- 
ve et dans certaines. parties : 
latine et d'Asie, En at- : 


tenus, le Pisle vendra Les contra 
actucis PRX de | , Le 


présenter 
Aériain», à Taiwan ar cum 


Les 5 000 salariés de Li Sale, à | 


r poignée d 


nieurs et du 


Philips, dont 3 000 de Philips- | 
Hollande “(1 500 ouvriers, . 


1000 techniciens et 
3 500 commerciaux), le sort. 
de certaines filiales en Europe : 
comme T.RT. en France) restant 
«pour l'instant » inchangé. On 
imagine, -en effet, que le découpäge : 
des laboratoires, des bureaux, des 
usines de l’ensemble du secteur té- 
lécommunication de Philips 
Lt 000 salariés) entre les activités . 
publique qui sont É- 
parties dans les filiales et les autres : 
(t£lécommunications ‘d'affaires ou 
militaires, contrôle de trafic, radios. 


mobiles.) qui restent au séin du : 
groupe ne sera pas simple. Les syn- “actifs 


dicais bollandais s'en sont déjà vive- 
ment émas. 


Les semes de flou sont donc en- 


core curieusement nombreuses, . 


gardé. 
ble de manœuvre là où à 
ble. _: AL 


la 
américaine. lui suffit, en 
général. Dès l’annonce PE ses 
conversations avec Philips, de vives 
se sont élevées en -Eu- 


qu'environ 8% du' marché des 

‘ PST.T. européennes, ce qui est 

lent QU'A DT, de oo fe | de 
qu” se soit 

. Janet une couforta- 

lui sem- 


‘| nommé. L'entreprise 





“Tubes soudés 
VALLOUREC 

+ VEUT SERETIRER 
DE VALEXY 


.- Le président de Valexy, filiale à 
36% d’Usinor.et à 6% de Valiou- 
rec, à Je. le août, et un . 
administrateur. judicidire a été 
‘Spécialisée 
-dans la fabrication des petits tubes 
soudés (70 Æ de la production fran- 
çaise) compte 2 030 
perte depuis plusieurs années (de 
55 millions de francs en 1982}, Va- 
lexy doit faire face à une crise pro- 
fonde, Vallourec, pres une étude 
sur les conditions du redressement, 
s'est toursé vers Usinor à la mi-juin, 
désirant céder sa participation majo- 
ritairé au groupe d'Etat. Usinor n'a 
pas dit non, au contraire, mais a de- 
mandé trois mois de délai pour éta- 
blir précisément les conditions du 
rachat Pendant ce Faps de temps, 
. Usinor a _ demandé à _Vaïllourec de 
couvrir à sa hauteur les . 
courantes (36 millions de francs). 


- CHEZ RHONE-POULENC . 
: ‘ Pharmuks. filiale pharmaceuti- 
“que de P.C.U.K., est officiellement 
passé le 27 juillet dans le giron de 
Rhône-Poulenc. Le Rte de certe 
acquisition n’a révélé, mais 
devrait être dé l'ordre de 200 à 
300 millions de francs. ; 

- Par cet apport prévo dans le plan 
de. restructuration de la chimie fran- 
çaise, Rhône-Poulenc renforce ainsi 
sa position de leader dans l'industrie 

de Ja santé en France. Pour 1983, 
M. Igor Landau, président de 
Rbône-Poulenc Santé, table ser un 
chiffre d'affaires de 11 milliards de 
Francs, et une part du marché natio- 
-nal supérieure à 10%. : 

Grâce à Pharmuks, Rhône- 
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réalisé un chiffre d'affaires de 
I 844 millions de francs. 
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s'ässurer que les 
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uu fournisseur RE (le Monde : 


du 30 juillet). 


des détournements - 
dealer à heuteur de 17.7 % des 
quotas alloués à la France — se sont 
produits, alors que les importations 
de tissus de coton de Corée du Sud 
sont soumises à un plafond et à des 
quotas par F Des contrôles sont 
Le PE Jusqu'au 31 octo- 


changement radical de ja réglemen- 
exporta _ 
exception d 
" ol. 
du 
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ï agents £ 
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Philips international. Son siège 
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ë le Comment 
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en provenance de- 
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e D ate Vapas st Comm de Be 
séance du 28 juillet 1983, D ea dirai de Le Pete à 


Dans sa 
- pris acté de la démission de M. Louis Maillard de ses” fonctions de 
. président-directeur général et de son poste d'administrateur. . 


1 à par sil Co0pué en qualité d'adninisraser M. Jean-Marc Vernes et l'a 


. nonié M. Jean Arnaud directeur 


1 a confiné M. Jeu Music dans le factions de irctne géoéal et» ec 
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poste en raison autres 
s Qu'il cécupe déji Il lui 
délégation qu'i loi nu faite 

lore dn conseil dt 34 avril 1933, _— 
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Le. chiffre d'affaires de la société 
mère s'éabft, pour le premier segiestre . 
56 ati de ns ur PRO : 


Pour ce qui conteme le groupe, il faux 


acte 
ner js forte hamsse de chiffre d'af. 


Ress D'or Die à 
teile r es Era 
progres- 


enregistre unc 
sion de plus de 16 % entre Lez eux pre. 


ects semestres 1982 .et 1983. 

Les flales + Régulsuon = accusent 
une hausse de leur chiffre d'affaires de 
périodes considé. 


er entre fes deux. 


Te auires fikales françaises ont 
conne une faible évolution de leur chif. 
fre d'affaires duc à La nature de ieurs 
marchés respectifs. : 

Le chiffre d'affaires Cousokde du 


soutenue. En 1982, Pharmuksa avait : 
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